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PAPILiLONS. 



INTRODUCTION. 

Sous la déoomiDation vulgaire de Papillons, comme 
Gous le nom scienliflque de Lépidoptères, on désigne ud 
ordre très-naturel de la classe des insectes, caractérisé 
surtout par quatre ailes membraucuses, recouTertes, sur 
lettrs deui faces, de petites écailles semblables & une 
poussière fugnce et cftiorée. Ce sont en général de char- 
mants et gracieui animnui, remarquables par l'élégance 
âe leurs formes, l'éclat de leurs couleurs et la légèreté de 
leur vol; des Êtres en quelque sorte aériens, se nourris-- 
sant uniquement du nectar sécrété par les végéiaui, qu'ils 
puisent avec leur longue trompe, en voltigeant d'une 
fleur à l'autre. Complètement inolTensirs, ils paraissent 
même privés de moyens de défense. 

i 
I, .,■,,-< Il, Google 



Tel est le papillon, du moÎDs à l'état éphémère d'insecte 
parfait j mais avant d'arriver \l>, il revêt plusieurs formes 
successives, suus lesquelles il passe la plus grande partie 
de aoQ eiisteuiïe, et qui constituent ses métamorphoses. A 
chacune de ces formes, eorreapoodent une organisation, 
des mœurs, un régime alimentaire, en un mot un genre 
de vie, qui sembleraient en faire presque des êtres de dif- 
férente nature. 

NcuB décrirons d'abord, d'une manlËre générale, cette 
organiïalion, ces métamorphoses, ces mœurs. Mous ferons 
connaître ensuite les espèces les plus remarquables que 
possède la France. Noua dirons enfin comment on doit 
recueillir ces insectes et les conserver eu collection. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



ORGANISATION. — HËTAH0RPH0SE3. 

Les lépidoptère» reotrçpl dans la catégorie des insectes à 
fuélamorptioaea çapiplètea. De leurs œurs sortent des lar- 
ve», qui portent Iq nom de cheniiies; au bout d'un certain 
temps, CBlJes-ci se changent en njmphes ou chryialidcs 
qui, elles-niê,[ties, se trangrorment en pspillonB. Pour con- 
□attre leur histoire entière, nous devotis donc les étudier 
guccessiTement sous leurs divers états. 



Lu œufs de? lépidoptèrfa présentent de nopibrEusea v4- 
Ti^lippt d4 Fnriue, de volume, de çoulegr, de nombre, etc. 
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GéD^ralement, ils présentent la Torme ovoïde, c'est-à-dire 
arrondie et al longée, et leur coque ou enveloppe est marquée 
de stries ou de cannelures plus ou moins prononcées. 

Leur volume diffèresuivantles genres. Très-petits cheziea 
zeuzérei el les cossus, ils nlleigaent au contraire une asseï 
grande dimension chez les sphinx et les homb;!. 

Relativement à la couleur, ils sont aussi variés que les 
œuf^ des oiseaux ; on ; retrouve toute la série des nuances, 
depuis le blanc jusqu'au noir. On en voit qui sont panachés 
de gris, de blanc ou d'autres couleurs, comme ceux de plu- 
sieurs bombyx que Ton pourrait comparer à des grains de 
chènevis. 

Au moment où ils viennent d'être pondus, les œufs sont 
fixés au végétal qui doit nourrir les chenilles, par la matière 
gluante qui les enduit et quel'eau des pluies ne peut dis- 
soudre. Souvent aussi ils sont recouverts d'un duvet ou 
d'une matière analogue, qui sert à les défendre contre les 
froids. Nous aurons à revenir sur ce sujet, lorsquenous trai- 
terons de la ponte. 



La chenille a ordinairement une forme cylindrique, plus 
ou moins allongée. La tête semble formée de deux calottes 
arrondies et écailleuses ; on observe de chaque côté de* 
puints noirs, qu'on serait tenté de prendre pour des tian- 
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malet ou j^ux listes, mais qui ne paraiisent pu orginiste 
pour servir à la fisioD. En avanl, s« trouve la bouche, ani- 
logue à celle des ÎDiectes broyeurs ; od y remarque deui 
mandibules cornées et trancbantes, deux mâchoires Isléra- 
les dont chacune est munie d'un palpe tris-petit, une lèvre 
inférieure mtnce, deux palpes assez grands, enfin, un petit 
mamelon cylindrique. Ce dernier organe est percé d'un petit 
trou, appelé filière, par lequel sort la soie que filent la ma- 
jeure parité des cbenilles. On trouve encore ches quelques 
genres (papillon, parnassien, thaïs), des tentacules situés 
derrière la tête, et qui s'allongent et se raccourcissent 
comme ceux des limaçons. 

Le corps, généralement allongé, se compose de douie 
segments ou anneaux, séparés par les inciàons. Sauf le 
deuxième, le troisième et le dernier, chacun de ces anneaux 
porte deux petites ouvertures latérales, en forme de bouton- 
nière; ce sont les organes respiratoires ou tltt/md^ej, qui se 
retrouveront dans l'insecta pnrfait. D'après C. Duméril, les 
chenilles de quelques bolys, qui vivent sur les plantes aqua< 
tiques, semblent présenter de véritables branchies. 

Les pattes, dont le nombre varie de dix à seize, sont de 
deux sortes. I^es pattes écâilleuses ou vraies pattes, toujours 
au nombre de six, sont placées deux par deux sur les iroia 
premiers anneaux ; elles servant k la marche et se retrou- 
vent dans le papillon. Les pattes membraneuses ou fausses 
pattes sont de petits mamelons rétractiles, terminés par de 
petits crochets; elles varient, en nombre, de quatre à dix, et 



lu deui dstulèret sont placées i l'extrémité pottériênn da 
corps; impropres h I& marche, elles permettent leulemcnt 
à la cbflDille de se cramponner, et ditparaiesent dans l'in* 
aeole parfait. 

Le dernier annelu se termine par une Talve écaillease^ 
4rdinaireiiienttrîaoguiaire,appeléecAajDeroR.CbeE un grand 
nombre de eréputoutairei et da nocturnes, la cbenilte port* 
sur le OMiëme anneau une egpèc« da corne arquée d'arant 
en arrière. 

La plupart des chenitlea sont eomplélemeni rates. Cellea 
qui sont couvertes de polit sont dilas, d'apràs la degré à9 
développement de ces organes, tuberculeuses, ealleuios, 
values, pubesceales, hispides ou épineuses. Plusieurs d'entre 
elles, velues au sortir de rceur,deTienoeot,Bprialet muas, 
rases et tuberculeuses ; le ter à soie en est un exemple bjed 
connu. 

Les chenilles présenleot des couleurs très-variées, Mf 
logues le plus souvent à celles des objets sur lesquels elles 
vivent, tels que la terre nue, les tiges, les feuilles, les 
fleurs, etc. Les teintes blanchâtres semblent caraolérîser lea 
etpèces qui habitent l'intârieur des liges, comme las coma, 
ou qui vivent dans des fourreaux portalirg, comme lei 
teignes. Chez la même espèce, les Couleurs cbaDgent sou* 
vent avec l'Sge. Le dessin est plus constant, quoique très- 
varié, et présente ordinairement une certaine analogie dans 
lea espèces voisines qui appartiennent au même genre. 
Quelques cheoilles ont une livrée très-riche, et pauvehtf 
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sous ce rat^port, soutenir U comparalsoD aTec les papil- 
lons. 

ni. ~ ClirrMkllde. 



Lt nymphe ou chrysalide, appelée auisi Burélie, Rvé, 
maillot, poupée, otc, conslilue un état intermédiaire. C'est 
AD quelque sorts )e papillon emmalllolté. En l'exantinhiil 
atlealivemenl, on y distingue l'enveloppe des diverses par- 
ties que nous liions étudier chet l'ineecie parfait : la itVs, 
le corselet, la poitrine, les lilei, les pattes, enSo l'abdomen, 
composé de neuf annesui visibles seulement i la face supé- 
rieure et dont chacun, sauf t'avanl-darnier, présenta lia 
mêmes stigmates que dans la chenille. 

La forme est assez variable; généralement cylindro-coni- 
que chez les crépusculaires et les nocturnes, elle est, cUex 
les diurnes, anguleuse et linissimt en pointe vers l'eitrémitâ 
postérieure. 

' Ces derniers ont des chrysalides ornées de couleurs va- 
riées et brillâmes, souvent vert Jaunâtre ou jaune tendre, 
quelquefois présentant des taches ou des bandes bronzées 
ou dorées ; de là les noms de chrysalide et d'aurélie. Chcï 
les nocturnes, la couleur varie, par toutes les nuances, du 
brun au rouge violacé. 

Certaines chrysalides sont tout i fait nues, et se fiient aui 
corps voisins de diverses manières; telles sont celles de la 
plupart des diurnes. D'autres eoift enveloppées d'une coqut 
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filée [>ar la chenille; c'est le cas des cheoilleii lelues et en 
général des lépidoptères Bocturnes. 

La composition el la forme de ces coques sont très- 
variables. Celles du vei' à soie ont une texture uniforme, 
trèe-coriace, comme cnrtoanée, et sont fermées de toutes 
parts. D'autres oui une sorte de couvercle ou d'opercule, et 
s'ouvrent comme une boSle à favonnelte. Chez les pyrales ou 
tordeuses, elles se composent de deux valves réunies par 
une carène. Le fourreau de la chenille des teignes et des 
genres voisins devient la coque de la chrysalide. Enfin, chei 
les bomhyi de la section des salurnios, une des extrémités 
de la coque est formée par des (ils raides, très-élastiques, 
convei^eDls et formant une sorte de nasse. 



Le corps des lépidoptères, comme celui des autres insec- 
tes, se compose de trois parties principales : 1° la télé, qui 
porte les palpes, la spirltrompe et les antennes ; 2* le thorax 
ou corselet, où s'insèrent les ailes et les pattes; 3* l'abdo- 
men. 

1. — TÉTi. 

Cet oi^ane, chei les papillons, est gi^néralement arrondi, 
comprimé antérieurement, un peu plus étroit que le tho- 
rax ; fortement saillant el linemenl velu chei les diurnes, il 
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eel, dans ]es autres groupes, plus petit, moins Baillant, quel- 
querois roSma entièremeiit retiré bous le thom, et garni de 
poils £cailieux. 

Les patpei sout au nombre de quatre, savoir : deux 
maxillaira ou supérieurs, ordinairement peu visibles; 
deux labiaux ou inKrieurs, très-apparents, cylindriquej, 
redressés, velus ou écailleux, composés de trois articles, 
dont le dernier a une longueur très-variable. TanlAl con- 
tigus ou connivenls, tantAl écartés, ils sont généralement 
ascendants et accolés au front. Lorsqu'on dit simplement 
palpes, c'est toujours des palpes labiaui que l'on veut 
parler. 

La spirilrompe, langue ou trompe, se compose de deux 
filets concaves à l'intérieur, engrenés par les bords; sa coupe 
transversale présente trois petits anneaux. Sa longueur est 
trés-variable ; ses fibres annulaires lui pernettent de s'al- 
longer, de se raccourcir, de se dérouler ou de se replier sur 
elle-même. Dans l'inaction, elle est toujours roulée entre 
leu palpes, en spire concentrique. Quand rinsecteveut s'en 
«ervir, il la déroule pour en fuire un tube aspirateur. 

Les yeux sont de deux sortes. Les yeux & facettes sont 
grands, convexes, Hxes et immobiles, et d'une structure 
très- compliquée. Ils sont divisés, par un réseau, en une 
multitude de petites facettes dont le nombre, d'après Uailér, 
peut dépasser 17,000. Leur couleur varie beaucoup; il en 
est de noirs, de blancs, de jaunes, de verts, de bleus, de 
rouges et de toutes les nuances, souvent méine avec l'éclat 
». 
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métallique et le briHaat poli àe l'argent, du cnifre et da 
l'or. Ili unt bordés de poill qui paruinent remplir le» 
fonctions de psupièree. 

Les yeui lissée ou 3temmatts^ polia, brillaoti, bien plus 
petitique les autres, sont ordiniirement au nombre de 
trois, disposés en triangle sur le sommet de la lëte, et sou- 
TBDl cachés par les écailles. 

Les antenne» Ou cornes sont situées près du bord interne 
de cliaque mil; composées d'un grand nombre d'articles, 
elles varient beaucoup pour la longueur et la forme. Elles 
■ont filiformes et terminées en boulon ou en massue., chei 
tous les diurnes ou rhopalocères ; prismatiques et renflées 
tu milieu, chez les sphinx; linéaires, chez les aésies; en 
corne de bélier, ches les tjgënes ; Sliformes et atténuées & 
l'extrémité, chez les noctuelles; pectinées, ehet les bombyx; 
plumeusee, chet les phalènes, etc. 

i. — THORAX. 

Le thorax, ou corselet, est formé de trois segments ou an- 
neaux réunis étroitemenl. Lej>ro;Aonu;, segment antérieur, 
est très-court, eo forme de collier ou d'anneau, visible sur- 
tout en dessous. Le mésolhorax, segment moyen, est très- 
développé. La métalhorax, le dernier, toujours soudé au 
précédent, se termine, en dessus, par une petite pièce trian- 
gulaire, appelée écusion. 

Li poitrine est la partie inférieura du thorai. Le do$ est 
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la parild Bnpârieurs; Il eit presque toujonri reeouTert pn 
des piâcriB accesHoires appelées ptéryQodei ou ipaulttUt. 

Les pattet, coinme chef tous les autrea JDtectes, MDt aii 
nombre de six , et en général de longueur égale. Hais , 
dam quelques genres de diume* {argynne*, nymphalei •»• 
Ijrei, vanesses,. <tc.), let quatre pattes postérieures Mula<- 
ment soDl propires à la marcbe; les deui antérieures sont 
Irès-petitea et repliées sous le corselet, formant ainsi une 
sorte de ;>a/(i(tnf, dont elles porleol le nom. 

La palle se compose de cinq parties -. la hanche, le Iro- 
chanter, la cuisse, la jambe et le tarse. Ce dernier a cinq 
articles distincts, non comprit les crochets lerminaut, qui 
forment quelquefois une grille très-prononcée. 

Les pattes sont ordinairement écaillouses et velues. Les 
postérieures présentent deux ou quatre petites pointes al* 
gufis, déugnées sous le Dom dV/wroni. 



Les ailes ) insérées sur les côtés de la partie supérieure 
du thorax, sont au nombre de quatre, sauf chez les' fe- 
melles de quelques nocturnes, qui en sonl complètement 
privées. 

Si l'on étudie une aile isolément, on voit qu'elle se com- 
pose de deux lames membraneuses, intimement unies entre 
elles par leur fice interne et parcourues par des filets cor- 
nés, ramifiés ou anastomosés, plus ou moins saillants, ap- 
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pelés nervures. Ces deux lames qui constituent le dessus et 
le dessous de l'aile, sont couvertes d'une poussière farineuse 
et colorée, qui s'enlève aisément par le toucher. 

En examinant celle poussière au microscope, quelquefois 
mAme à l'œil nu, on voit une réunion de petites écailles co- 
lorées, treE-Tariables de formeset de dimengions,soit suivant 
les espèces observées, soit suivant la portion de l'aile 
qu'elles occupent. Ces écailles, implantées par un pédoncule 
sur la lame membraneuse, sont imbriquées et disposées avec 
la même régularité que les tuiles d'un toit. 

Tous les lépidoptères ont des écailles; c'est à celles-ci et 
non à leur membrane, toujours transparente, que les ailes 
doiveal les couleurs si variées el si admirables, dans les- 
quelles la nature semble avoir prodigué ses teintes les plus 
riches. Quelquefois ces écailles sont très-petites et très-peu 
nombreuses; d'autres fois elles ont si peu d'adhérence 
qu'elles se détachent au moindre choc. L'aile devient alors 
en tout ou en partie transparente, comme on l'observe chex 
quelques satyres, macroglosses, sésies, bombyx, etc. 

H. Bernard-Deschamps, dans un remarquable travail sur 
ce sujet, a reconnu que les écailles sont composées de trois 
membranes ou lamelles superposées, l^a première est char- 
gée de granulations arrondies, rappelant le pollen des fleurs, 
et donnant aux papillons leurs couleurs aussi riches que va- 
riées. La seconde est couverte de soies qui forment quel- 
quefois sur les écailles des dessins curieux. La troisième, 
qui s'applique sur la membrane de l'aile, a la propriété de 
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réfléchir 1m couMn. Hais la surface des écailles lisible i 
l'œil est souvent sombre et terne, et c'est loi^jours la tsci 
cacbée à la vue qui réfléchit ces brillantes nuances. 

On iroute aussi dans quelques espèces des écailles de 
forme particulière, appelées ptumuiea, 

t^ nervure» sont des organes lUtuIeui, liliformes, qui 
s'étendent, en se ramifiant plus ou moins, du point d'attache 
de l'aile au bord eitérieur. Elles constituent en quelque 
sorte le squelette ou la charpente de cette aile et paraissent 
servir à supporter les deux lames membraneuses dont nous 
Tenons de parler. Elles varient dans leur disposition et leur 
développement relatifs et fournissent des caractères pour la 
distinction des genres et des espèces. 

Les cellules sont les espaces compris entre les nervures. 
Elles varient en raison de la disposition de celles-ci. Les 
plus remarquables sont les cellules discoîdalea, comprises 
entre la seconde et la troisième nervures. 

On appelle généralement disque, \» milieu dernile;Aase, 
la partie située près du corselet ; bord extérieur ou posté' 
rieur, celte qui lui est opposée et où aboutissent les nervu- 
res; bord antérieur ou côte, celui qui est situé en avant; 
bord interne, le bord opposé; sommet, l'angle formé par 
les bords antérieur et extérieur; angle interne, l'angle 
opposé au sommet dans les ailes supérieures; angle anal, 
le même angle dans les ailes inférieures. 

Les ailes supérieures sont généralement plus grandes et 
se rapprochent plus ou moins de la forme triangulaire. Les 
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inférieures, ordinairement plus petilea et aminâieR, sont 
quelquefois écbancrées, évidées ou pliisées sur le bord in- 
lerue, et forment dius ce dernier cas une aorle de caual 
propre à recevoir et à garantir l'abdomen. 

Les quatre ailes sont quelquefois relevÉes perpendiculei- 
remeot dans le repos; c'est ce qui a lieu chei les diurnes. 
Dana les crépusculaires el les nocturnes, au contraire, elles 
sont inclinées en forme de toit ou étalées borizontalemenl. 
On remarque alors ordinairement sur le bord antérieur de 
l'aile inférieure, près de ion origine, une soie ou un crin 
raide ou pointu, une sorte de frein qui s'acorocbe, s'intro- 
duit et reste Qxé comme un ardillon dans une boucle ou un 
anneau conglamment placé sous le bord interne, aminci, de 
l'aile supérieure, II résulte de celte jonction ou de celte 
réunion accouplée des ailes, d'après la remarque de C. Du- 
méril, un seul et même plan inflexible et beaucoup plus ré- 
sistant dans l'action du vol. 

a Quoiqu'on ne puisse pas, dit M. H. Lucas, établir de 
règle générale^our la distribution des couleurs, et qu'elles 
ne constituent pas un caractère fixe, cependant il est à re- 
marquer que, de mËme que chez les plantes, certaines 
nuances semblent SToirêléafTectéesàcertainsgeDresde lépi- 
doptères. Ainsi, presque tous \etpieris sont blancs; les co- 
/tog, jaunes; les on^us, bleus; les /w/yommâ^es et les orj/yn- 
nea, fauies; les ereHa, noirs. Le dessin est un caractère ptui 
constant, souTent très-utile pour distinguer les genres et les 
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Duu la majeure partie des papillont, l'abdomen est 
oToîde-al longé ou presque cylindrique. Il le compose de 
sept anoeauK, dont les premiers, bien plus grands que lea 
autres, en recouvrent le plus geuveot les bords. Il présente 
à son eilrémité une ouverture ou fents' longitudinale, qui 
donne iuue aui organes reproducteurs et au canal ialecti- 
nal. 

5. — DKS BBIBS. 

Les deux sexes présenlent très-souvent une certaine dif- 
férence chez les lépidoplères, et cetle différence est quelque- 
fois si grande qu'on pourrnit prendre le mâle et la femelle 
pour deux espèces distinctes. 

Les mâles soDl généralement plus petits, plus vils, plus 
actifs, surtout chei les nocturnes. Il arrive souvent que les 
antennes sont peclinées ou plumeuses chez Jjts mâles et sim- 
ples chez les femelles. Les dimensions des yeui, la forme 
des aiies diffèrent aussi quelquefois. Il y a même des femelleg 
qui sont privées d'ailes. 

Les mâles ont souvent des couleurs plus brillantes, plus 
vives, plus foncées. Quelquefois même la couleur diffère to- 
talement. Ainsi, chez beaucoup de polyommales (argus et 
thècles), les mâles sont presque toujours bleus et les femelles 
brunes. D'atttres fois, la couleur est la même; mais on ob- 
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serve lur les inities des reflets brillaDts d'ua bleu YÎDlacé; 
tels sont les nymphalea. Le dessio est tu ginital moiDs mjet 
à Torier que ta couleur. 

Hais le caractère le plus important, le seul qui puisse ser- 
vir i distinguer sûrement les deux seies, est la fente située 
entre les deux valves que présente le dernier auneau du 
eorps. L'abdoraen, plat cliei le mâle, est plus voluinioeui 
chez les femelles, surtout au moment de la ponte, où il est 
dilaté et distendu par les œufs. En général, cbes ces derniè- 
res, l'extrémité de l'oviducle ne présente aucune saillie ex- 
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MOEURS DES LÉPIDOPTÈRES. 



i. — Clienllle*. 

Au momenl ob elles sortent de l'œuf, les cbenilles sont 
Irès-petiles. Hais elles oe tardent pas à s'accroître rapide- 
ment. Toutefois cet accroissement n'a pas lieu d'une manière 
continue. La larve subit plusieurs changements ou mues, 
dont le nombre, généralement de trois chez les diurnes, de 
quatre chez les nocturnes, peut être diminué ou augmenté, 
aller même jusqu'à sept oa huit chez certaines espèces ve- 
lues, que l'on élève en captivité. Lorsque le moment de la 
mue approche, la chenille cesse de manger ; ses couleurs 
s'affaiblissent, se ternissent; bientêt la peau se dessèche et 
se fend au-dessus du dos, au second ou au troisième seg- 
ment. La partie antérieure du corps sort la première de ca 
fourreau, l'autre ne tarde pas à suivre. La chenille se pré- 
sente alors comme un étro en quelque sorte nouveau, onié 
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d'uD dessin dilTérent, de couleurs beaucoup plus fratches; 
elle a fait peau neuve. 

Quelques chenilles vivent soliiaires ; d'autres forment des 
sociétés plus ou moins nombreuses, soit pendaul leur jeune 
âge, soit même durant toute leur vie. 

Là plupart des chenilles vivent de substimces végétales. 
Elles préfèrent généralement les feuilles, même celles des 
plantes les plus acres et les plus vénéneuses. Cependant il 
en est un certain nombre qui se nourrissentde fleura. D'au- 
tres vivent dans les graines ou dans l'inlérieur des liges 
(cossus, zeuKères,sésies],Bur les racines (bépiales), ou dans 
les fruits (pjrales). 

Souvent un végétal semble spécialement affecté à la 
nourriture d'une Eeule espèce de che&iile. Hais H est des 
larves polt/phages, qui vivent sur des plantes très-différen- 
tes, et parcontre,Iamême plante peut nourrir plusieurs es- 
pèces de larves. La voracité des chenilles est très-grande , 
et, lorsqu'elle s'exerce sur des végétaux cultivés, il peut 
souvent en résulter de grandes pertes. 

La dernière portion du tube intestinal , d'après l'obser- 
vation de G. Duméril, présents des lignes saillantes qui , 
dans quelques espèces de chenilles, forment des reliefs 
sur lesquels se moulent et s'impriment en creui les ma- 
tières eicrémentilielles lorsqu'elles sortent du corps de 
l'insecte; car, trouvées sur le sot, elles présentent alors 
des indices d'après lesquels, eu examinant ces résidus 
âeladigeiUon,il est facile de savoir d'avance quelle sorta 
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du ehaulll» , de kptiint ou At bombât m nourrit el doit 
M trouver sur le végétal qu'on obeerre. 

BMuûoup d'erpècee appartenant aul teignes ou lut geu' 
rei Toielfie, rongent les mstières gnsnesj le cuir, les pelle- 
(«ries, lei étoffes de liftie , etc. Ces derniires se fabriquent 
iâuTent, arec lee débris organiques , un fourreau qu'elles 
(rflDiportent avec elles. On connaît même des espèces eto- 
liques qui tiTeoten parasilet suf des chrysalides. 

La locomotion des chenilles se hit par un mouvemtot 
fis reptation plus ou moins rapide, selon Ira genres et d'à- 
près la disposition des pelles. Généralement trls-pareeieuses 
chea les diiiraes, «Iles sont, au contraire, très-tiTes et agiles, 
chez beaucoup de noctiirnes. Celtes des t(>ignes et genres 
toisioa marchant à reculons avec une Bsiei grande vitesse. 

Les ehenillea relèTent souvtnl, dans leur marcba, in 
forme d'arc ou de boucle, tout leur oorps ou du moins la 
partie itiOTenDe. Cela tient au nombre et à la nature de 
leurs patles membraneuses ou fausses pattes. On divise, 
tous ce rapport, les chenilles en trois cstégoriet : les ar» 
ptninsu » qui ont quatre de ces fausses pattes ; les demi- 
arpentHMt, qui en ont six ou buit ; les fausses arpenttuseï, 
oui en ont dix, mais cbei lesquelles les deui ou trois pre- 
mières paires sont trop courtes pour gervir à la progression. 

Les arpenteuses ou géomètres se trouvent surtout chei 
lès pbalËnes ; en marcbant, elles rapprochent les pattes pos- 
térieures des pattes écdlleuses, de telle sorte qu'elles sem- 
blent meiurer l'espace qu'elles parcourent; de là leur nom. 
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Lft rigidité que présentent les anneaux du corps de la 
plupart de ces chenilles, leur ressemblance avec un rameau 
d'arbre, l'inslioct qu'elles ont de se laisser loucber et re- 
tourner sans donner signe de Tic, les a tait appeler arpen- 
teuses en èàton. Au repos, elles se tiennent raides el droi- 
tes, cramponnées aui feuilles ou aux brancbes, à l'aide de 
leurs pattes postérieures, et restent ainsi des beura entières 
dans les attitudes en apparence les plus fatigantes. 

Si l'on veut les enlerer de force, on s'eipose à déchirer 
les pattes membraaeuseï, ou mSme ^ les arracher, car 
plusieurs espèces se laissent mettre en pièces pIutAt que de 
lâcber prise. Ilfaut éridemmeotà ces chenilles une force 
musculaire prodigieuse. 

L'accroissenienl des chenilles est plus ou moins rapide 
suiiant les espèces, la quantité de nourriture et la tempéra- 
ture de la saison. Quinze jours lufGseDt à plusieurs d'entre 
elles pour arriver à leur entier déieloppetnent. Presque 
toutes nos espèces, dit M. H. Lucas, sortent de l'muf i la 
fin de l'été ou en automne, mangent jusqu'à l'approche 
de la mauvaise saison, passent l'hiver engourdies, se ré- 
veillent au premier printemps et se métamorphosent au 
commencement de l'été. Hais il en est d'autres, tels que 
le cossus gfite-bois, qui vivent trois ans avant de passer 1 
l'état de chrysalide. 

Arrivée i cette période de son existence, la chenille pré- 
sente les mêmes phénomènes qu'aux approches d'une mue; 
elle se raccourcit, se contracte, perd ses gibbosités, se dé- 
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pouille UDe derniire fois de sa peau et revêt une forme 
nouvelle. Souveal alorsj elle sécrète des filaments goyeui, 
dont elle forme une coque, sorte de linceul dans lequel 
elle s'ensfiTelit. 

11. - ChiTMlldes. 

La chrysalide ou nymphe est à la fois le tombeau de la 
cbenille et le berceau du papillon. C'est un être qui respire 
h peine, ne prend aucun aliment et reste à peu près corn- 
plétement immobile. Chez plusieurs espèces de piérides, de 
polyommates et de lithosies, les anneaui de l'abdomen sont 
étroitement réunis et soudés entre eux. Hais chez tous les 
autres lépidoptères, ces anneaux conservent une certaine 
mobilité, et lorsque la chrysalide est touchée ou inquiétée, 
soD abdomen peut se mouioir dans tous les sens. 

Les chrysalides des papillons diurnes sont généralement 
nues et attachées aux corps voisins de troi» manières diffé- 
rentes. Les chrysalides luspendues sont fixées pu* la queue ; 
les chrysalides succinctes ont, de plus, un lien transversal . 
en forme de ceinture; enfin, les chrysalides enroulées, en- 
veloppées dans les feuilles ou dans un tissu léger, sont 
maintenues en outre par plusieurs fils transversaux. 

Les nymphes des crépusculaires sont fréquemment en- 
foncées dans le soi et contenuen dans une coque grossière 
fûtede débris terreux. 
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Eofin , celles dei espèces nocturDes Ront le plut sounat 
renfermée» daoi upe coquç goyeuse; le cocon du ver à lOifl 
en présente un exemple bien coqdu. Sous cet abn, ^Hm 
ont moins à craindre les aUaques de leurs eDDeinis ^t Ifl^ 
injures du temps. 

En examinant avec soin la cbrysalide à une certaine épo- 
que, on voit déjà à travers son enveloppa une partie des 
formes du papillon, et l'on peut suivre son développement, 
aqn évolution. Si elle est renfermée dans une eoque, on 
coupe délicatement avec des ciseaui^ une partie de celle^uj, 
puii on applique et on colle l'ouverture contre un verfe, 

La température inDue beaucoup sur \a, durée de i'é\atdfl 
chrysalide, qui d'ailleurs fme suivant le* espèugi, ICq g^ 
Qéral, celte durée est en raisoq direQte de leur gr03#@itr} 
mais il y a de nombreuses exceptions. Aio^j elle e^t de 
quime jours pogr le EpbinjL de l'euptiorbe et dg tfois «m 
pour le bombyx du poirier, 

Le moment arrivé, la nymphe change de couleijr, (le- 
vient molle et transparente. Le jeune papillon, par ses ef- 
forts, pratique sur |e corselet une fente longitudinale, qut 
s'^randitpeu à peu. S'aidant alors, comme point d'appiji, 
des corps voisins ou des parois de |a coque, il finit pa|F sa 
débarrasser de son enveloppe. Hais il W* reste feuveqt^ 
comme nous l'avons dit, une autre barrière i, franchir ; 
G'e«t la coque plus ou moins dure et coriace qui l'enferme 
la chrysalide cbe; un grand pombre d'espèces, Ici }es 
moyens varient. Tantôt l'insecte écarte sans efforts l«s fijs 
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en naise qui TermaDt l'enlrée; UntAt il ïâcrdle ua liquide 
destiné à ramollir la partie qui doit lui livrer pauage ; tan- 
tôt euGn il coupe ou perce qelle coque comme avec une 
lime ou une tarière. 



Le [uplUtm récemment éclos est trèa-faible, et tout im- 
prégqê encore de l'humidilé de se priioti ; ses aile* courlei, 
molles, sans consistapce, pendent le long de son corps. Il se 
jiie alors contre l'objet le plus rapproché, étend et secoae 
ses ailes, qui croissent rapidement etarriveat bieqlAt & leur 
grandeur et à leurs fonctions normales. 

C'est à ce moment que l'insecte rejette par la partie 
anale un liquide de couleur variable, tantôt blanebâlre, 
ou noirâtre, tantôt rougeMre et comme Raqguinolent' Cke; 
quelques ïanesses- surtout (V. Vulcaio, grande tortue, de 
l'ortie), la sécrétion affecte celle dernière coulettr, et son 
abondance a fail eroire quelquefois à des plaies de sa^g. 
{.nissons parler ici YalmoQt de Bomare ; 

a Ce sont les papillons des chenilles épiaeutet qui ont 
occasionné cette prétendue pluie de Bang> qui, en l'an- 
née 1608, jeta l'alarme parmi lesbabi'anlsd'Aix en Prof 
vence. On vit qn jour sur les murs de la ville, sur ceux des 
cimetières et des maisons de la campagne, une mullilud? 
4e taches rouges qui paraissaient comme autant de gov^ai 
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de sang. Il n'en hWat pas davanlage à des esprits etTrayés^ 
pour se persuader que c'étail l'effel d'une pluie de sang 
tombée pendant h nuîl, et que c'était le présage des plus 
tristes malheurs. Un philosophe (M. de Petresc), qui s'occu- 
pait tranquillement à étudier la nature, observa que les pa- 
pillons des chenilles épineuses qu'il avait élevées, jetaient , 
en quittant l'élat de clirjsalicle, une goutte de matière san- 
guinolente. Il la compara à ces taches rouges qui étaient 
sur les murs, et reconnut à l'instant quelle était l'origine 
de cette prétendue pluio de sang. Le nombre des papillons 
semblables qui voltigeaient dans les airs, acheva de confir- 
mer sa pensée, de dissiper la frayeur, et de désabuser le 
peuple alarmé, d 

En même temps qu'il déploie ses ailes, l'insecte déroule 
sa trompe. Les papillons chez lesquels cet organe est nul 
ou rudimentaire ne tardent pas à périr. C'est ce qui arrive 
aussi lorsqu'une cause extérieure les empêche de dévelop- 
per leurs ailes, tandis qu'elles sont encore membraneuses 
et humides; l'animal est alors dans l'impossibitité d'aller 
chercher sa nourriture. 

Durant le cours de leur esistence, toujours fort courte, les 
papillonssenourrissentgéoéralemeatdes liquides sucrés que 
sécrètent les nectaires et qu'ils puisent en faisant pénétrer 
leur trompe jusqu'au fond des fleurs. Cependant, beau- 
coup de noctuelles recherchent de préférence la miellée 
qui couvre les feuilles du tilleul et de quelques autres arbres, 
il certaines époques de l'année. Le sphinx tèle-de-mort 
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pénèlre dans les ruches pour y dévorer le miel, et les gal- 
lén'es se nourrissent presque eKClusifemeat aui dépens des 
produits des abeilles. Certaioes espèces paraissent se con- 
tenter de sucer la terre humide, au bord des fossés ou des 
ruisseaux, dans les jours les plus chauds de l'été. Les vt- 
nesses ont une prédilection marquée pour les liquides qui 
s'écoulent des plaies des arbres, et les nymphalee ne dé- 
daignent pas les matières animales les plus iorecles. 

L'odorat est très-déieloppé chez les lépidoptères; et 
l'on s'eiplique ainsi comment on a tu des mâles franchir de 
grandes distances pour venir trouver leurs femelles. Voici 
â ca sujet un fait très-remarquable, cité par C. Duméril : 

a Nous BTODs placé, les unes dans les autres, plusieurs 
boites, dont la plus intérieure renfermait une femelle du 
grand paon de nuit ou du bombyx du chêne; après les 
avoir déposées le soir sur le balcon eilérieur d'une fenêtre, 
nous avons trouvé le lendemain un assez grand nombre de 
mâles venus de fort loin, faisant des elTorts pour pénétrer 
dans cette sorte de prison, aux portes de laquelle ils avaient 
passé la nuit, d 

Le vol de la plupart des papillons est très-agile. Il a lieu, 
suivant les espèces, soit pendant le jour, soit après le cou- 
cher du soleil, soit durant la nuit. De là la distinction des 
lépidoptères diurnes, crépusculaires et nocturnes. 

Les papillons de jour ont en général ud vol capricieux 

et irrégulier, ce qui tient sans doule à ce que leurs ailes 

ne frappent l'air que l'une après l'autre. Ils peuvent écbap- 

î 
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per ainsi aui poursuites des Mseaui, qui volent d'ordin&ire 
en ligna droite. Les papillons crépusculoires ou noclurnes 
oat uQ tdI plus régulier et plus soutenu ; nous en avons vu 
la cause dans le htia qui, cbei ces espèces, retient les deui 
ailes dans un même plan. 

Il est à remarquer que tes lépidoptères, surtout les noC' 
lûmes, se portent avec beaucoup de vivacité vers la lumière. 
On sait que la facilité avec laquelle les papillons viennent 
se brûlera la chandelle, est devenue proverbiale. 

te vol est quelquetoia accompagné d'un bourdonnement 
très-remarquable, {.'espèce qui possède au plus baut degré 
celte propriété est le spbin^ têle-de-mort (sphinx atro- 
pos h.). Ce bruit, qui devient plus intansa lorsque l'insecte 
est saisi de crainte, est une sorte de murmure plaintif. 
Béaumur et Itossi pensent qu'il esl dû 14 frotlement de h 
trompe contre les palpas, et H. Lorey l'attribue i la sQrtia 
de l'air par les deux grands stigmfttes situés i la base de 
l'abdomen. 

Peu de temps après leur naissance, les dcui seies s'ac- 
couplent; la mâle meurt presque au^sitât après l'accom- 
plissement de celle funclioni ^t '^ femelle no survit que le 
temps nécessaire pour déposer «es (buTs sur la plante qui 
doit nourrir sa proeéniture. Il arrive même quelquefois que 
les femelles de ccrtaini bombji commencent leur ponle 
avant d'avoir été fécondées. Les individus qui. par une 
cause accidentelle, ne se sont pas accouplés, vivent quelques 
jours de plus, 
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La féoondité dm IJpîdDpiërea e»t giaéntlemeDl Irë»- 
grande, mais varie suivant Je» espèces. Il ea est qui n* 
poadeDl guère* plus d'uue eenlaiDe d'œufs ; d'autres en 
produigeot plusieurs milliers. 

La plupart des diurnes, des Ëphint et gepres voisin!, des 
phalènes, des noctuelles, etc., ne déposent qu'un seul œuf 
à la foia. Plusieurs bombyx (dicranura), les pondent par 
petits groupes de deux ou trois. D'autres, enfla, les dispo- 
sent par centaines, formant des plaques ou des anneaux 
autour des brancties. Ces ctufs sont souvent couverts d'une 
couche de poils que k femelle détache de son abdomen et 
qvi doit eervir h les préserver du froid et de l'bupidité. 

IV. — CondiUona d'existence. ' 

Nous avons maintenant à considérer les lépidoptères dans 
leurs rapports avec le monde extérieur, à voir comment 
ces êtres, d'une organisation si délicnle, résistent à l'action 
des agents naturels qui tendent à les détruire. 

Nous avons dit les précautions que prend la femelle pour 
soustraire ses œufs i l'influence des inlempéries, et qui, 
jointes à la prodigieuse fécondité de ces insectes, contri- 
buent puissamment à la conservation de l'espèce. On a 
conslaté d'ailleurs que des œufs de lépidoptères pouvaient, 
sans perdre leur vitalité, être exposés à un froid de qua- 
rante deijrés au-dessous de zéro. 
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Les cbeDilles supportent auBBî bsdb iDconTéoient des 
tempéralureB trËs-baEses. On a vu de ces larves, iransfor- 
mées en vériubles glaçoDS, revenir i la vie, lorsque la tem- 
pérature ne réchaufTait insensiblement, et atteindre leur 
dernière phase, comme si elles n'eussent éprouvé aucun 
accideal. Ce fdit contredit formellement l'opinion générale- 
ment admise, que les hivers rigoureux arrêtent le déve< 
lopperaent de ces animaui. U en est de même de l'influence 
attribuée à l'humidité; il résulte de nombreuses observa- 
tions que les insectes te multiplient surtout dans les années 
sèches. 

Il faut dire toutefois que l'époque des mues ou des méta- 
morphoses est pour les insectes un moment de crise, pen- 
dant lequel la larve, devenue très-sensible aux variations 
atmosphériques, aux froids, à la pluie, aux orages, peut 
souvent périr sous l'influence de causes qui l'eussent à 
peine affectée en d'autres circonstances. 

Oa sait aussi qu'un certain nombre de chenilles passent 
l'hiver en leire ou dans les habitations, dans l'intérieur des 
tiges, des fruits ou des graines, dans des fourreaux porta- 
tits, etc., et se trouvent ainsi dans les conditions les plus 
favorables pour échapper aux rigueurs de la saison. 

Les chenilles se développent rapidement toutes les fois 
qu'elles trouvent une nourriture convenable et abondante. 
Nous citerons ici quelques observations intéressantes ds 
K. J, Blisson : 

a Presque tontes les chenilles qui ne vivent que de fleurs 
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OU de graines encore tendres, ne se trouvent qu'une seule 
fois par an, passent l'Iiiver à l'état de chrysalide, et le 
lépidoptère apparaît quelque temps avant la Ooraison : 
bndis qu'au contraire un grand nombre de celles qui se 
nourrissent de Teuilles sont poljptasges, paraissent deux 
fois chaque année et passent l'hiver à l'flat de larre ou 
n'éclosenl qu'après cette «aison. 

B En général, les chenilles qui passent l'hiver ou qui 
vivent dans la terre, croissent plus lentement que les es- 
pèces qui paraissent A ta belle saison ou qui vivent à la 
surface du sol ; elles peuvent aussi rester privées de nour- 
riture beaucoup plus longtemps, sans être aucunement in- 
disposées d'un long je&ne. 

B Les chenilles qui vivent dans les fruits charnus ne se 
tnétunorpbosent point dans ces mêmes fruits; m cela, 
elles sont contraires à beaucoup d'autres chenilles endo- 
phytes, et pour une bonne raison^ car elles eussent été ex- 
posées à périr lors de la maturité de leurs demeures, n 

Les lépidoptères, et surtout leurs chenilles, comptent 
dans le règne animal de nombreux ennemis; il s'en trouve 
dans presque toutes les classes de vertébrés et d'arti- 
culés. 

Parmi les mammifères, on doit citer en première ligne 
les chéiroptères ou chauve-souris, puis les insectivores (hé- 
risson, musaraigne, taupe) et plusieurs carnassiers, enfia 
le cochon et son type sauvage, le sanglier. Presque tous les 
oiseaux sont dans le même cas; les espèces granivores dé- 
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tmiBeat du cheoilleB à certaines époquM. Il en est de 
même de tous )es rejibles et batracieDs. 

Mais c'est surtout dans la classe des insecleB que les lépi- 
doptères trouTeot leurs ennemie les plus redoutables. En 
général, tous les carabiquet font une guerre acbarnée aux 
cfaenillee. Les etaphjlins, les libellules, les chrysides ou 
guêpes dorées, les chalcides, les sphèges ne les épargnent 
pas. Quelques diptères détruisent des chenilles de bombyx 
ti de noctuelles. 

Les ichueumons, au moyen d'une tarière siluée à la 
partie postérieure de l'abdomen, pénètrent dans le corps 
des chenilles et y déposent leurs œufs. Les larres parasites 
ne tardent pas à éclore, se nourrissent des parties grais- 
seuses de leur viclime, et, après avoir atteint leur entier 
déieloppement, percent sa peau'et la font périr. D'autres 
piquent les cbrysalides et même les œufs. Nous citerons 
surtout Vickneumon globatiis, un des plus petits^ qui tue 
au moins les neuf diitièmes des chenilles de la piéride du 
chou. Du reste, les chenilles velues ne sont pas plus épar- 
gnées que les autres. 

M. Coquerel a fait connatlre un lépidoptère de Madagas- 
car, le chilo camifex, qui attaque el détruit les chenilles, 
on plutôt les chrysalides de quelques bombyi. 

Enfin, dans une classe Toisine, nous trouTone les nom- 
breuses espèces d'araignées, animaux trè3-carnas«iers, qui 
font une guerre continuelle aui œufs et aux larves des lépi- , 
doptères. 
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Pour échapper à toutes csi cauHS de dettnicUon, aux* 
quelles viaDt le joiudre l'action de l'homme, les chenillei 
emploient des rooiens de deux sortes : les uni indépen* 
daau de leur Volonté, tieoneat à l'orgaoïsation même de 
l'espèce; les autres (ieuneutà rinstinct. 

AiOBJ, dit M. 1, Bliason, qal a fait sur ce sujet des obser- 
rations très-suims, on voit toujours les chenilles se tenir 
de préférence sur les parlies des végétaux avec lesquelles 
leurs formes et leurs couleurs peuvent le plus s'identifier et 
se fondre. (Celte remarque s'applique ausii aui chrysalides 
et mâme aux papillons.) Chez un grand nombre d'individus 
de même espèce, on observe des Tariétés conslautes, dont 
les teintes diffèrent en raison de celles des plantes qui les 
nourrissent; l'organisation se modilie aussi ehet certaines 
larves, suiranl les lieux qu'elles choisissent pour leur re- 
traite. Les dessins Tsriés qui ornent les chenilles peuvent 
être considérés comme le complément de ce moyen de con>- 
lervation. 

Les chenilles épineuses on velues ont. beaucoup moins 
qne les autres, à redouter les attaques des insectes ou des 
oiseaux. Le coucou est à peu prés le seul, parmi ces der> 
niers, qui ne se laisse pas arrêter par celle sorte d'ar- 
mure défensive. 

A ces moyens naturels, les chenilles joignent ceux que 
leur suggère l'instinct de conservation. Ainsi, nous avons vu 
plusieurs d'entre elles, lorsqu'elles sont inquiétées, se 
cramponner fortement aux végétaux. D'autres, au contraire, 
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se contraclent en forme de boule, glissent entre les 
branches et se laissent tomber à terre. C'est dans ce même 
bul (]Uâ eertaines espèces se tiennent prés du sol dans leur 
jeune âge et e'y enfoncent vers le temps où le Tolume de 
leur corps pourrait les trahir. 11 en est qui se construisent 
un abri commun, un véritable nid, oîi elles vivent en fa- 
mille; d'autres qui se fabriquent des fourreaux, fixes ou 
portatifs, composés de feuilles, de poils, de cire, en un 
mot de débris organiques très-variés. Enfin, l'altitude même 
des chenilles, l'immobilité qu'alTecleot plusieurs espèces, 
devient souvent pour elles un moyen de conservation. 

Diverses cbeoiltes sécrètent par la bouche, par les tenta- 
cules ou par la surface même de leur corps, un liquide par- 
ticulier, de nature à dégoûter les animaux qui voudraient 
en faire leur proie. 

Tels sont, en résumé, les moyens à l'aide desquels la che- 
nille pourvoit, non-seulement à sa propre conservation, 
mais encore à celle de la chrysalide, élre transitoire et 
Inerte, dont les moyens de défense sont purement passifs. 

Quant au papillon, son vol rapide parait sufSre le plus 
souvent pour le dérober aux attaques de ses ennemis, 
pendant sa courte existence, dont la durée est à peu près 
limitée au temps nécessaire pour assurer la propagation de 
l'espèce. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



ClAUlflcatlon. 

Rappelons en quelques mots les caractères généraux det 
lépidoptères. Les insectes de cet ordre ont fo corps velu ; 
quatre aiies, couvertes sur leurs deui faces, àe petites écail- 
les, semblables à une pousdère fugace et colorée; une 
télé munie d'antennes allcfngées, de forme variable, mais 
toujours composées d'un trés^grand nombre d'articles ; 
des slemmates ou jeux lisses; une bouche sans màcboircF, 
dont les diverses parties sont transformées en une sorte 
de trompe ou langue, roulée en spirale et cachée, à l'état 
de repos, entre deux palpes velus ou écailleui; enfin, des 
tarses toujours divixés en cinq articles. 

Cet ordre, Irès-nombreui, renferme plus de dit mille 
espèces connues, dont quatre mille environ se trouvent en 
Europe, et plus de deux mille en France. Plusieurs métho- 
des ont été proposées pour leur classiftcation. Nous ferons 
connatlre les principales. 
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Lionâ a réparti toutes les espèces de lépidoptères con- 
nues de EOD temps eu deux grands genres, les papillons et 
les phalènes, qui sont devenus de nos jours les deui grou- 
pes des diurnes et des noctumei. Le caractère sur lequel 
s'est fondé Linné correspond à d'autles particularités, qui 
ont servi de base à d'autres naturalistes. Aussi In classifica- 
tion Linnéenne, la plus simple et la plus naturelle, a-t-elle 
été généralement adoptée. 

M. Boisduial, se basant sur la forme des antennes, divise 
les lépidoptères en deux régions : les rkopalocères à an- 
tennes en massue (diurnes), les kéférocères à antennes de 
forme variable [nocturnes). 

M. Blanchard admet deux seclions : les achalinoptères, 
dontles ailes inférieures sont dépourvues de frein (diurnes), 
et les chalinoptéres, dont les ailes inférieures présentent un 
ft'ein (nocturnes). Chacune de ces seclions renferme un 
certain nombre de familles. 

On voit que ces trois classifications, fondées sur des ca- 
ractères divers, se correspondent exactement. 

Linné, dans ses derniers ouvrages, avait créé, aui dépens 
des phalènes, le genre sphinx, qui correspond ânes crépus- 
culaires actuels, groupe moins naturel que les deux autres. 

Latreille, adoptant cette dernière répartition, a divisé les 
lépidoptères en trois familles ; les diurnes, le* crépusculai- 
re$ et les noclumei. Ce système est trés-commode pour 
l'étude, et c'est celui que nous adopterons. 

C. Duméril établit aussi sa classilication d'après la forme 
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des antennes; il admet les deux premiéree familles (te La- 
Ireille, mais U divise en deui la dernière. 11 range donc 
tous les lé|iidoptères dans |ei quBtrS familles suivantes : 

Rkopalocères ou globuHcomes, à antennes en massue 
(diurnes); 

Clostêmcéres ou fusicomes, à antennes en fuseau (cré- 
pusculaires); 

Nématocères on filicomes, à antennes en âl (partie des 
nocturnes] ; 

Chéloçères ou séticomei, à antenne* en soie (partie An 
nocturnes). 

On désigne, depuis quelque temps, tiras fe nom de tni- 
erolépidoplèret les derniers genres de noclurnes (teignes, 
aluciles, p^r^'es, crambes, etc.), caractérisés surtout par 
leur petite taille et par leurs mœurs. 

Quelques entomologistes ont proposé, soit pour l'ordre en- 
tier des lépidoptères, soit pour ses divisions, des classiUaa-» 
tions basées sur l'oi^anisalion ou les moeurs des chenillaa 
ou des chrysalides, Nous ne pouvons les développer ici; 
mais nous Terons connaître les modiGcations caractérUtii 
ques de ces deux états de l'iasecte qui correspondent, dans 
chaque groupe, à celles que présente l6 lépidoptère pariait 
9u le papillon. 
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PREMIERE FAMILLE. 



Cette famille correspond aui papillous de Linné; aui 
rhopalucêres de Boisduval ; aux globulicornes de Du- 
méiil ; aui achalinoplères de Blanchard. 

Les lépidoptères diurnes ont les antennes plus ou moins 
renRêee, vers le bout, en massue ou en bouton, rarement 
filiformes ou un peu plus grêles, et formant une pointe 
crochue à l'extrémité. Leur trompe est assez développée, et 
leurs stemmates ou yeux lisses sont à peino apparents. 

Leurs allés, très-grandes par rapport à la dimension du 
corps et Tiiement colorées sur leurs deux faces, sont ordinai- 
rement relevées verticalement dans le repos; quelquefois les 
ailes inférieures seulement sont alors étalées. Ces dernières 
ne présentent jamais le frein que nous trouvons sur celtes 
des crépusculaires et des nocturnes. 

Ces lépidoptères ne volent que pendant le Jour, et même 
que lorsque le soleil est depuis quelque temps sur rhori- 
zon. C'est dans les mois de juin et de juillet qu'ils se mon- 
trent en plus grand nombre. 

Les chenilles ont seize pattes, vivent toutes de feuilles et 
a découvert. Elles sont rases ou velues, et leur peau est le 
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pluB Eourent colorée de vert ou de jaundtre. Quelque«-uDe« 
ont une Torme ovale, raccourcie, qui rappelle celle des 
cloportes. 

Les chrysalides sool E^néralement nues, anguleuses, à 
couleurs souvent lrâg-?ives, quelquefois mâine métalliques. 
Elles sont le plus souvent suspendues ou fixées par la queue, 
et quelques-unes, en outre, par un lien transversal. Rare- 
ment elles sont arrondies et unies, ou bien renTcrmées dans 
une sorte de coque rudimentaire. 
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PAPILLON. 
PAPILIO Linné. 

(IlaniWov, papiliunculus, toile tendue, tente.) 

Ces lépidoplères ont la lêle grosse; les palpes (inrérieurs) 
très-obtus, très-courts, atteignant il peine le chaperon, à 
articles très-peu distincts, le troisième presque uul; les 
jeux grands et saillants ; les antennes assez altungées, ren- 
flées à leur extrémité en une massue arquée de bas en 
baul. 

Lei ailes sont asseï robustes et présentent des nervures 
saillantes ; les inrérieures ont le bord interne évidé et replié 
en dessus, de manière à laisser l'abdomen entièrement 
libre; le bord extérieur est denté et terminé par une 
queue plus ou moins longue. 

Les su pattesj toutes servant à la marcbe et presque éga- 
les, ont des tarses terminés par des crochets simples. 

L'abdomen est assez gros et de longueur médiocre. 

Les chenilles sont épaisses et glabres ou rasea, à tète 
Assez petite et arrondie ; le premier anneau du corps porte 
un tentacule rétractile, fourchu, en forme d'Y. Ces larves 
sont généralement solitaires et polfphages. 

Lee chrysalides sont médiocrement anguleuses, à bords 



parallèles, comprimés, présentant des sortes de crêtes régu- 
lières, mais dépourTues de taches métaltiques. 

Ce genre, i\ui comprenait autrefois lou« les lépidoptères 
diurnes, renferme encore, malgré des démembrements 
successifs, enfiron trois cents espèces. La France n'en pos- 
sède que trois. 

i . Le papilloD Podalire ou Oambé {PapilioPodalirius L.) 
(pl. I, fig. 1) Q environ 9 centimètres d'envergure. Son 
corps et ses ailes sont d'un jaune paie; la face supérieure 
présente des bandes noires (ransverses, assez semblables à 
des flammes. Les ailes antérieures en ont sept, dont la der- 
nière, beaucoup plus lai^e, est divisée longiludinalemeni 
par une ligne jaune ; les postérieures en ont trois, dont les 
dem premières, trè&-r approchées, interceptent une ligne 
fauTfl ; leur bord postérieur est noir, avec une rangée de 
six lunules marginales, dont les deux premières sont jaunes 
et étroites, les quatre autres bleuea et un peu plus larges ; 
il présente des dents noires, obtuses, avec six écliaocrures 
extérieures jaunes, et se termine par une queue longue et 
étroite, ooire et bordée de jaune ; l'angle anal porte une 
tacbe noire, marquée d'une lunule bleue et bordée, du côté 
de la base, par une tache rousse, semi-lunaire. 

Les antennes l'ont noires, et le dos présente une bande 
longitudinale de cette couleur. 

Dans les régions roéiidiouales, ce papillon agénéralement 
des couleurs beaucoup plus vives. 
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La cfaenille esl d'un vert gai, avec trois lignes blanchâlres 
l'une le long du dos, les deux autres au-dessus des patios, 
et des lignes obliques ponctuées de rouge ; le tentacule est 
jaune rougeàtre. Elle vil sur les arbres Iruitiors, et surtout 
sur les pruniers sauvages. Elle parait deux lois dans l'année, 
en juin et à la lin d'août. 

La chrysalide est d'un jaune un peu carné, avec quelques 
lignes blanch&lres et des points Tauves ou bruns. 

Le papillon flambé paraît deux fois dans l'année, de la fin 
d'avril à la mi-juin, et de juillet à ta mi- septembre. Il habile 
les bois et les prairies. 

3. Le papillon Machaon ou du fenouil, appelé aussi le 
grand porte-queue {P. Machaon L.) est à peu près de la 
taille du précédent ; son corps est jaune, avec une bande 
dorsale noire, ainsi que les antennes. Ses ailes sont dentées, 
Jaunes, avec le bord postérieur noir, présentant deux rangs 
de taches jaunes et lunutées; les premiSres ont le bord an- 
térieur marqué de quatre tauhes noires, dont l'une, très- 
large et saupoudrée de jaune, occupe toute la base, les deux 
autres sont moyennes, la dernière plus petite. Aux inférieu- 
res, la bordure présente une rangée de cinq taches bleues, 
et se termine en queue étroite; l'angle anal a une tache 
arrondie, ferrugineuse ou rouge fauve, surmontée d'un 
croissant bleuâtre et bordée de notr ; le bord interne est 
noir, saupoudré d'une poussière jaunâtre. 

I^a chenille est lisse, verte, à anneaux d'un noir velouté. 
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ponclués de fauve ; le tentacule est roussâlre. Elle TÏt Bur le 
fenouil, la carotte et les autres ombellifères. 

La cbrjBalide est verdâtrej avec une bande jaunâtre, lon- 
gitudinale, sur chaque cAté. 

Le papillon est commun dans toute la France; il paraît 
aux mSines époquei que le précédent, et fréquente les bois, 
les jardins et surtout les champs de luzerne. 

3. Le papillon Aletanor [P. Alexamr Lalr.) est d'un 
jaune pâle ; ses ailes, presque semblables de part et d'au- 
tre, sont jaunes, avec le bord ni^; les supérieures ont 
quatre bandes noires, dont la première et la dernière attei- 
gnent les deux bords de l'aile; les inférieures n'en ont 
qu'une ; celles-ci sont dentées et terminées en queue ; elles 
présentent quatre lunules bleues et en dehors cinq lunules 
jaunes; l'angle anal porte une tache roussfilre, bordée de 
bleu. 

Cette espèce habite la Provence et les Alpes-MarilimeB ; 
mais elle y est rare. 
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PARNASSIEN. 

PARNASSWS Linné. 

{Pamassivs, nom mythologique.) 

Les parnai3iena oot ta tète auei petite; les palpes allant 
en pointe et Bengiblemtpt plus élevés que le chaperon, h 
trois articles dislioctii, égaux, le premier arqué, le deuiième 
droit, le troisième linéaire ; les jeux médiocres et peu sail- 
lants; les antennes courtes, terminées en massue droite, 
presque OT0!de, assez allongée. 

Les ailes, parcbeminées, presque dénudées en dessous 
et vers le sommet en dessus, à nervures assez saillantes, ont 
des contours entiers et arrondis; les inférieures sont évi- 
dées et laissent l'abdomen libre. 

Le corps est épais et velu ; les pattes, comme dans le 
genre précédent; l'abdomen, muni, chez les femelles, d'une 
poche ou valvule cornée. 

Les chenilles, lisses, épaisses, cjlindroldes, h petits ma- 
melons un peu velus, ont la tête assez petite, arrondie, et 
le premier anneau muni d'un tentacule rétractile, en Y. 

Les chrysalides, cylindro-coniques, saupoudrées de 
bleuâtre, sont enveloppées, entre les feuilles, dans un léger 
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(issu soyeuï, et mainlenues eu outre par quelques fils trins- 
rersaus. 

Les espèces de ce genre, au nombre de upt, habitent 
les régions montagneui^ea ; on en trouve trois en France, 



1. Le parnassien Apollon {Parttassius Apollo L.) (pi. I> 
fig. 2) a 7 centimètres d'envergure. Ses ailes sont oblon- 
gues, entières, blanchâtres ; les Bupérieures ont trois tacbes 
noires sur le disque et une vers le milieu du bord interna, 
une petite (ache rouge cerclée de noir an bord antérieur, 
près du sommeil les inférieures ont deux taches ocellées 
rouge vermillon, à centre blanc et entourées d'un cercle 
noir. Tune sur le disque, l'autre lers le milieu du bord an- 
térieur; le bord ialerne pointillé de noir et couvert de poils 
grisâtres ; en dessous, à la base, quatre tacbes rouges. La 
face inférieure des quatre ailes est luisante. 

Le corps est noir, avec des poils verdâires sur le corse- 
let, blanchâtres sur Tabdomen. Les antennes sont blanches, 
annelées de noir, et la massue de cette dernière couleur. 

La chenille est d'un beau noir velouté, avec des poils 
noirs, courts et raides; elle a quatre rangées longitudinales 
de taches rougeâtres. Elle vit, solitaire, sur l'orpin et la 
saxifrage pyramidale. 

La chrysalide est grosse, courte, à points rouges sur les 
côtés. 

Le papillon parait en été, sur les Alpes, les Cévennes, les 
environs de Lyon. Il a le vol pesant. 
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i. Le parnassien Phœbus {P. Pkœkus God.) diflère du 
pr£cédent par sa taille plus pelile et parla Irolsidine tache 
du 4ùque des ailes antérieures, dont le centr,e est rouge en 
dessous et en dessus. 

On le trouve dans les prairies marécageuses des Hautes- 
Alpes et sur la croupe du Mont-Blanc. 

3. Le parnassien Mnémosyne ou semi-Âpolton [P. Mne- 
moiyneh.)a. S-6 cent, d'envergure. Ses ailes sont Man- 
ebâtres, i nervures noires très-Iines ; les aniérieureB ont 
deux taches noires sur le disque ; les inférieures ont sou- 
lent, vers le milieu, une tache noirâtre; leur bord interne 
est pointillé de noir et garni de poils grisûtres. Le corps est 
noir, arec des poils verdâtres sur le corselet, grisâtres sur 
l'abdomen. Les antennes sont complètement noires. 

Il se trouve, au mois de juin, sur les Alpes. 
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THAÏS Fabricius. 
[Thais, nom mythologique.) 

Les Ihals ont la tète, les palpes et les yeiii comme dsDs 
le genre pr£céden(; les antennes assez courtes, terminées 
en massue allongée et courbée de bas en haut. 

Les ailes, peu robuslee, à nervures médiocrement sail- 
lantes, sont ordinairement jaunes, tachetées de rouge et de 
noir et bordées par une ligne noirâtre en feston ; les infé- 
rieures sont évidêes et repliées comme chez les parnas- 
siens. 

Le corps est assez mince ; l'abdomen, orilinairement ta~ 
cheté de Tauve et de noirâtre ; les patles comme dans le 
genre précédent. 

Les chenilles ressemblent beaucoup à celles des parnas- 
siens; leur corps est muni d'épines charnues, terminées 
par de petits poils raides. Elles vivent, solitaires ou par 
petits groupes, sur les aristoloches. 

Les chrysalides sont cylindro-coniques, un peu effilées, 
un peu anguleuses anlérieuremenl, i tête tronquée et comme 
coupée en biseau. 

3. 

D,<,,r,:^i 1„ Gl.>l.>glc 



Ce genre renferme cinq espèces, doot trois vivent en 

France. 



J. Le ihBÏs hypsipyle ou Diane {Thaïs kypsipyîe Fabr.) 
(pi. E, fig. 3) a 5 cent, d'envei^ure ; les ailes jaune Toncé, 
tachées de noir, à face ialêrieure jaunâtre, avec des tacbes 
et des points noirs et rouges; les dernières ayant sept points 
rouges en dessus et one ligne sinueuse jaunâtre en dessous, 
Le corps est noir, avec des poils verdâtres; les antennes 
brunes, avec la massue entièrement noire. 

La chenille est jaune citron; le dos présente un rang 
d'épines rougeâtres, garnies de poils gris; les câtés ont 
deux lignes fauves entrecoupées de points noirs. Elle vit sur 
l'arisloFoche clématite. 

La chrysalide est blanc jaunâtre. 

Celte espèce se trouve, en juin, dans le midi de la 
France. Elle a le vol paresseux. 

2. Le thaïs rumina ou Proserpine (7". nanina Fabr.) se 
dislingue du précédent par ses antennes complètement 
noires; ses ailes jaunes, la<:helées de noir et ponctuées de 
rouge sanguin ; les inférieures sont dentées, et ont le limbe 
noir, avec une ligne jaune, ondulée. 

La chenille ressemble beaucoup à la précédente, et vit 
sur l'aristoloche rouge. Cette espèce habite les mêmes loca- 
lités. 
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3. Le thaïs médésicaste (2*. meàesicatte Fabr.), appelé 
aussi Proserpine, diffère du T. rumina en ce que la baode 
noire marginale des secondes ailes est remplacée par deux 
lignée anguleuses de cette couleur, et que les points rouges 
sont seulement bordés de noir du cdté de la base. Elle 
habite les roSmes lieut. 
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fiEKRB ir. 

PIÉRIDE. 

PIE RIS Latreille. 

[fieris, nom nijthot(^que. ] 

Ce genre est caractérisé par une téte'^^?^ pelile, courte; 
des palpes asseï long;, presque cylioiltïquR, velus et cou- 
Terts d'écaillés dans toute leur longueur, lermiaés par une 
petite poiDle saillante ; des yeui nus, de médiocre graa- 
deur ; des auleiines assez longues, à articulations biea dis- 
tinctes, terminées en massue obconique, fusiforme et côm- 
priroée. 

Les ailes, médiocrement robustes, i discoîdale 

ferméft, sont ordinairement blanche • ou veinées 

de noir, notablement diiïérentes «' deux faces, quel- 

quefois marquées d'une tache auror<: inférieures em- 

brassent plus ou moins le dessous de l'itbJomen. 

Les pattes longues, robustes, toutes ambulatoires, ont 
des tarses à crochets biQdes ou unidentés. 

L'abdomen estasset mince, ordinaireiKnt un peu plus 
court que les ailes inférieures, raren^'^'^un peu plus 
long. 

Les chenilles sont cylindriiiues, souvent atténuées aux 
deux extrémités, allongées, pubescentes. granuleuses. 
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rayées longiludinalement; à léle petite et arrondie. Ellea 
vivent eo général sur les crucirères. 

Les chrysalides sont ansuleuses, pointues eo arant, lisses 
ou tuberculeuses ; quelquefois naTicuIaires, atténuées aui 
deux bouts; succinctes, à segments quelquefois mobiles, 

Ce genre renferrae emiron deui cents espèces, dont une 
domaine se trouvent en France. 

1 . La piéride du chou {Pieria bramas Latr.), vulgaire- 
ment grand papillon du chou, a 6-7 cent, d'envergure; les 
ailes un peu oblongues, entières, blanches ; les supérieures 
noirâtres au sommet en dessus, avec deui taches noires en 
dessous ; les inférieures d'un jaune pâle et nébuleux, en des- 
sous. Le corps est noir ; les antennes noireu, finement an- 
nelées de blanc, avec le bout de la massue jaunâtre. 

La femelle a,sur les ailes supérieures, trois taches noires, 
deux rondes, la troisième alloiigée. 

Ls chenille est bleuâtre cendré, avec trois raies longitu; 
dinales jaunes, une dorsale, deux Inférâtes, entre lesquelles 
sont des points noirs. Elle vit sur les choux et quelques - 
autres crucifères, et fait de très-grands d^âls dans les po- 
tagers. 

La chrysalide est verdàtre, avec des points noirs. 

Celte espèce très-commune paratt aux premiers beaux 
jours de mars et se trouve pendant toute la belle saison. 

i, La piéride de la rave (P.rapw Latr.) ou petit papil- 



ton du chou (pi. Il, fig. 1), rtnemble beaucoup i la pré- 
cédentft ; mais elle est plus petUa et n'a que S ceut. d'en- 
Tei^ure; les ailes BUpérieureB ont le sommet moins noi- 
râtre, et seulement sur le destus, qui présente souvent UB 
ou deux points noirs, ches les mflles. 

La chenille est verte, avec trois raies p&Ies ou jaunâtres. 
Elle vit sur les choux, les raves, etc., et s'iolroduit souvent 
dans l'intérieur de ces plaotes^ ce qui lui a fait donner le 
nom àeverde cœur. 

La chrysalide est verdàtre, avec des points noirâtres. 

Le papillon parait aui mêmes époques que le précè- 
dent. 

3. La piéride du navel ou papillon blanc veiné de vert 
[P. napi Lalr.), a i-S cent, d'envei^ure; le dessus des 
ailes est blanc; le sommet des supérieures est noirâtre en 
dessus et jaune pâle en dessous. Les ailes inférieures ont 
le dessous d'un jaune pâle, avec des oerrures vert foncé. 

La femelle a ordinairement un point noir sur les pre- 
mières ailes. 

La chenille est vert brunâtrs, plus clair sur les cdt^, 
avec de petits tubercules blancs- Ella vit sur les navets, la 
réséda, etc. 

La chrysalide est vert jaunâtre. 

Le papillon est commun dans les prairies, au voisinaga 
des bois; il paraît aut mêmes époques que les précé- 
dents. 
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4. Lk piéride daplidics on grand papillon btanc raarbri 
de -rert (P. Daplidice Lalr.), de 8 cent. dVnvergure, a 
Jei ailes blanehei ; l'angle extérieur des aupërieureB noirâ- 
tre, tacheté de btanc ; une tache noirfttre coupée par un 
Irait blanc vers le milieu du bord antérieur; cei taches sont 
vertes en dessous. Les inférieures ont le dessous vert, avec 
des taches blanche?, celles du bord postérieur formant une 
bande. Lea antennes sont blanchâtres et annelées de noir. 

La chenille est d'un blanc obscur, liseré de jaune et 
ponctué de noir, à tële vert clair, avec dea taches jaunes e( 
des points noirs. Elle vit sur les choui, la gande, etc. 

La chrysalide est verdâtre ou cendrée, puivant l'âge. 

Le papillon est commun dans les bois et les prairies de 
l'Europe ; on le trouie depuis le mois d'avril jusqu'en oc- 
tobre. ^ 

5. La piéride callidice [P. callidiee Latr.], â peu près 
de la taille de l'espèce précédente, les ailes arrondies, 
entières, blanches; les supérieures ayant de part et d'autre 
sur la cAte une bande noire, courte : le dessous des inté- 
neures d'un vert noirâtre, avec des taches sagittées d'un 
jaune pâle. 

La femelle a le limbe des quatre ailes bordé, en dessus, 
par une large bande noire tachetée de blanc. 
Cette espèce habite les hautes régions des Alpes. 

6. U piéride bélia {P. Belia Latr.) a 4-S uot. d'eanr- 
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gure; les ailée arrondies, entières, blanches ; le dessus des 
SDpérieores avec une bande courte sur la côte et le som- 
met noirs; la dessous des inférieures d'un vert jaunâtre, 
avec des taches argentées. 
Elle se trouve dans le midi de la France. 



7, La piéride du cresson ou aurore (P. cardamines Latr.) 
(pi. Il, Og. 2) a la taille de la précédente ; les ailes arron- 
dies, enlières, blanches; les supérieures ayant de part et 
d'autre une lunule noire sur le milieu et, chez les mâles, 
le sommet fauve ou aurore ; le dessous des inférieures 
marbré de verl jaunâtre. Les antennes sont blanchâtres et 
annelées de noir. 

La femelle n'a point de tache aurore au sommet des ailes 
supérieures, mais elle y a un peu plus de noir, 

La chenille est verte, avec deux lignes blanches sur les 
côlés. Elle vit sur la cardamine, les choux, la julienne, elc. 

La chrysalide, renllée au milieu, est d'abord verte ou 
brune, et plus lard jaune paie. 

Le papillon est commun, en avril et mai, dans les jardins 
et les prairies, mais surtout daas les bois. 

8. La piéride euphéno ou aurore de Provence {P. Eu- 
pheno Latr,), a les ailes jaunes en dessus; les supérieures 
ont , des deux cdtés , près de la c6te , une tache noire et 
le sommet de cette couleur; le dessous est jaune aurore. 
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Les inférieures ont la dessous jaune pftle, ponctué et leiniJ 
de Tert foncé. 

La femelle a les ailes supérieures blanches, avec- une 
tache nuire et le sommet aurore, [acheté de noirâtre en 
dessus et de Terdfltro en dessous. 

Cette espèce habite le midi de la France. 

9. I.a piéride de la moutarde ou papillon blanc de lait 
{P.sinapis Lalr.) a3-4ceQl, d'envei^ure; les ailes un peu 
oblongues, entières, blanc de lait; les supérieures ont le 
sommet noirâtre en dessus; les inférieures ont le dessous 
d'un vert jaunâtre cendré, nébuleux. 

La chenille est verte, avec deux lignes jaune foncé sur tes 
cdtéï. Elle vit sur la moutarde, le lolier, les orobës, les 
gesses, etc. 

La chrysalide ressemble assez à celle de la piéride du 
cresson. 

Le papillon est commun dnns toute la France ; il parait 
deux fois, en mai et en juillet. 

10, La piéride de l'alisier ou papillon gazé [P. cratagt 
Lalr.), de 6-7 cent, d'envergure, a les ailes un peu oblon- 
gues, entières, blanches et un peu transparentes avec des 
nervures noires qui s'élargissent un peu à l'extrémité des 
premières ailes, et bordées d'une petite lisière de même 
couleur. 

La chenille est noirâtre, couverte de poils blancs et fkuves 
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Bur le dos, grisâtres sous le ventre. Elle vit, en sociétés 
nombreuses, sous une tente de soie filée en commun pour 
s'abriter contre le froid et la pluio. Elle attaque surtout 
les arbres fruitiers de la famille des rosacées, et commet 
des ravagea souvent considérables, qui l'ont f^it appeler 
le fléau de» Jardins. 

La chrysalide est jaune ou blanche, rayée et ponctuée de 
noir. 

Le papillon est (rès-commun en France , durant tout 
l'été. 
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COLIADE. 

COU AS Fabricius. 

(mXwk, nom d'un poisson?) 

LescoliadesontlatëEa médiocre, couverte de poils écail- 
leui ; les palpes contigus, tr^s-coroprimés, soyeui, quel- 
quefois écailleux, à dernier article obtus^ très-court; les 
yeux DUS, assez saillants; les antennes droites, courtes, 
raides, se terminant insensiblement eu massue ohconique. 

Le corps est assez robuste, à prothorax très-court. 

Les ailes, assez robustes, varienl du jaune soufre au jaune 
orangé ; la cellule dîscoïdalc est fermée et terminée par un 
point discoîdat noir. Les inférieures, ordinairement arron- 
dies, forment une gouttière qui embrasse entièrement le 
dessous du corps. 

Les pattes sont comme dans le genre précédent. 

L'abdomen est un peu plus court que les ailes infé- 
rieures. 

Les chenilles sont rases, légèrement pubescentei, un peu 
atténuées aux extrémités. 

Les chrysalides sont lisses, carénées en dessus, amincies 
en ayant, quelquefois arquées, et succinctes. 
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Ce genre renferme environ soixante espèces, dont i 
babilent la France, 



i. La coliade du nerprun ou cilron {Coliai rhamnt 
Fabr.) a 6-7 cent, d'envergure; les ailes anguleuses, d'un 
beau jaune, quelquefois un peu ïcrdàlre, ajanl toutes, sur 
le milieu, un point fauve rougeâlre. Le corps est noir en 
dessus, jaune en dessous, avec des poils blancs soyeux sur 
le corselet et sur la hase de l'abdomen. Les antennes sont 
rougeâtres. 

La femelle est d'un blanc verdâtre. 

La chenille est verte, avec des points noirs, qui k 
font paraître bleuâtre. Elle vit sur le nerprun et la bour- 
daine. 

La cbrjsalide, renflée au milieu, est d'abord verte, puis 
jaunâtre, avec une tache rougeâtre de chaque câlé. 

Le papillon est commun, presque toute l'année, dans les 
bois, les prairies et les jardins. 

2. La coliade cléopfltre (C. Cleopatra Fabr.) (pi. If, 
fig. 3), regardée par plusieurs auteurs comme une simple 
variété de la précédente, en diffère surtout par la tacbe 
orangée qui couvre le disque des ailes ^upérioures cbei 
le mâle. 

La chenille a le dos plus bleufitre que la précédente. 

La chrysalide est entièrement verdàtre. 
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Le papillon se trouve, presque toute TBODée, dans le midi 
de la France. 

3. La coliade soufre (C. kyale Fabr.) a 5 cent, d'enver- 
gure; les Dtles entier», arrondies, jaune souci en dessus, 
avec une large bordure noirâtre; les supérieures ont, en 
dessus, un point noir lurs le milieu, et sii petits |eui à 
prunelle argentée et iris rouge ; les inférieures ont, en 
dessus, un point souci foncé au milieu, et, en dessous, 
deux jeux réunis bordés de rouge et une ligne de points 
ocellés. Le corps est jaune, avec le dos noirâtre; les an- 
tennes rougeâtres, avec le bout de la massue jaunâtre. 

La femelle a la bordure noire entrecoupée de taches 
jaunes, et plus marquée tm les ailes inférieures que chez 
le mâle. 

La chenille est d'un vert velouté, avec deux lignes jaunes 
latérales, et des points noirs sUr les anneaux. Elle vit sur la 
Goronille bigarrée. 

Le papillon est assez commun, dans les prairies de la 
France, depuis mai jusqu'en septembre. 

4. La coliade souci (C. edusa Fabr.) (p). Il, f}g, 4), de 
la tûlle de la précédente, a les ailes entières, arrondies, 
jaune fauve en dessus, avec le limbe postérieur noir ; les 
supérieures ont de part et d'autre un point très-noir sur 
le milieu; les inférieures ont le dessous d'un jaune ver- 
dâtre, avec deux points argentés, dent un plus petit. Le 



corps est iaune verditre, avec le dos noirâtre; lea an- 
tenoes sont rougeâtres, avec le bout de ta massue d'un 
roui fiiuve. 

La femelle a une bande jaune, courte, sur le limbe des 
ailes inférieures, en dessus. 

La cbenilla est verl foncé, avec deui raies latérales 
blanches, des tacbes fauves et des pointa bleus. Elle vit sur 
le cytise. 

La chrysalide est verte, avec une raie jaune sur chaque 
c6té, et des points noirs sur l'enveloppe des ailes. 

Le papillon est commun dans les prairies, verg la fin de 
l'été. 

5. Lk coliade paléno ou solitaire (C. Palœno Fabr.) a la 
taille des précédentes; les ailes entières, arrondies, d'un 
jaune peu verdâtre ou plus pâles eu dessus, avec le limbe 
postérieur noir : les supérieures ont, en dessous, un 
point ocellé; les inférieures, en dessous, un point argenté 
et des atomes noirâtres. Les quatre ailes ont, en outre, de 
part et d'autre, une frange rose eilérieure. 

La femelle est ordinairement plus pâle en dessus. 

Le papillon se trouve en mai etjuillet, dans les Alpes. - 

6. La coliade pbicomoné ou candide [C. pkicomone 
Fabr-I a la taille des précédentes, les ailes entières, arron- 
dies ; les supérieures d'un jaune verdâtre en dessus, avec Je 
limbe postérieur et des atomes noirâtres, et en dessous un 



_ 89 
poÎDt ocellé ; les înrêrieures d'un jaune verdâlre, avec le 
limbe plus clair, et ayant en dessous un point argenté. Les 
quntre ailes ont en outre une frange jaune entrecoupée de 
taches rougeâtres. 

La femelle a les ailes blanc verdfitre, aiec une frange 
rose. 

Le papillon se trouie sur les Alpes. 
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ARGYNKE. 

ASGYNNIS Fabriciua. 

('ApYuwoî, surnom de Vénus><<a ^pY^fK, ai-gent.) 

Ces papillons ODt une tête moyenae, poilue; les Biâ* 
ctioires (jiépasBant le thorax ; les palpes avancés, VnIJi ui, 
velus, divergents, dépassant le front, terminés brilMue- 
ment par un article grfile; en forme d'aivuille ;' f ^ui 
lisses, ovales ou ronds, peu saillanLs ; . < anteoi us assez 
courtes et grêles, terminées brusquement <n (u >sde pjri- 
forme. 

Le thorax est aseei robuste, ovale ou allongé, un peu ar- 
rondi, quelquefois velu. 

Les ailes supérieures sont triangulaires, à'aV^e.' émous- 
sés, à bord antérieur plus ou moins arrondi, h bord interae 
presque droit ; tes inférieures obovales, & boi's arrondis, 
à peu près égaux, les internes logeant l'abdomen dans une 
sorte de canal. La face inférieure des ailes présente ordi- 
nairement des plaques nacrées , quelquefois des tticbes 
noires disposées en échiquier. 

Les pattes sont velues, écailleuseS-lik'^pinciiBe^; les 
quatre dernières seulement servent à la marche; I» deux 
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antérieures sont relevées en forme de palatine suus le 
corselet. 

L'abdomeii est médiocrement robuste, et un peu [ilus 
court que le bord inlerne des ailes inCérleurea. 

Les chenilles sont cylindriques ou à peu près, couvertes 
de poils courts et raides ou d'épines verticillées. 

Les clirisaiides sont anguleuses, tuberculeuses, à tête 
bifide ou obtuses antérieurement. 

Ce genre renferme une centaine d'espèces, parmi les- 
quelles vingt-sii habitent la France. Les plus remarquables 
sont les suivantes. 

1. L'argjnne aglaé ou nacré {Argynnis Aglaia Latr.) a 
5-6 cent, d'envergure ; les ailes presque arrondies, un peu 
dentées, fauves, avec des lâches noires; les inférieures, en 
dessous, jaune verdâtre, avec vingt et une taches et la 
base argentées. Le corps est noirâtre en dessus, avec des 
poils roussâtres, et d'un blanc jaunâtre en dessous; les 
aotennes sont brunâtres, et la massue Tauve i l'eitrémité. 

La chenille est noirâtre, avec une rangée de taches 
rousses de chaque côté, et une ligne plus pâle le long du 
doe. Elle vit, solitaire, sur la violette sauvnge. 

La chrysalide est rousse, ondée de brun, avec des tuber- 
cules peu marqués et les deui pointes de la tête arron- 
dies. 

Le papillon est commun dans les bois de toute la France, 
aux mois de juillet et d'août. 

4 
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S. L'BTgynne grand Dacrê {A. Adippe Lalr.) (pi. 111^ 
lig. â), de même (aille que le précédent, a aussi le corps 
et les aoleones «entbiables; ses ailes soot presque arrondies, 
légèrement déniées, fauves, avec des taches noires. Les 
aDtérieures ont en dessus (chez leB mâles) deux nervures 
noires, dilatées. Les inférieures ont le dessous fauve, avec 
vingt-quatre taches et la base ai^entées, et un cordon de 
taches rougeâtres à centre argenté. 

La femelle n'a pas, comme le mâle, deux nervures noires 
et dilatées sur les ailes supérieures. 

La chenille est rouge brique ou vert olivâtre, suivant 
l'âge, avec une ligne 'dorsale blanche, bordée de points 
noirs. Elle vit sur la pensée sauvage et la violette odo- 
rante. 

La chrysalide est roussâtre avec des taches argentées. 

Le papillon habite les mêmes lieux et parait aui mêmes 
époques que le précédent, 

3. L'argjnne petit nacré (A, Lathonia Latr.) (pi, 111, 
fig. 3), a 4-6 centimètres d'envergure; les ailes presque 
arrondies, légèrement dentées, fauves, avec des taches 
noires ; les supérieures jaunâtres en dessous, avec sept ou 
huit taches nacrées; les inférieures jaune mêlé de brun en 
dessous, avec vingt-deui taches nacrées, et une ligne trans- 
verse de taches oculaires noirâtres à centre argenté. 

La chenille est brun grisâtre, avec une ligne dorsale 
blanche. Elle vit sur la pensée, le sainfoin, la buglose, etc. 
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La chrysalide est grisilre en avant, verdàtra en arrière, 
avec des taches dorées sur le corps, et le» poiotei de la 
tête arrondies. 

Le papillon est cominun dans toute la France; on le 
trouTe d'ahord en mai, puis en août el septembre, dans les 
bois, les prairies, les jardins. 

i.L'argjDQe tabac d'Espagne [A. /'(i^AtaLalr.)(pl.III, 
Ag. 1] a 7 cent, d'envergure; les ailes presque arrondies, 
légèrement dentées, jaune fauve, avec des raies et des ta- 
ches noires; le dessous des inférieures est glacé de vert, 
avec quatre bandes argentées, transverses, dont les deux 
antérieures courtes. Le corps est fauve en dessus, gri- 
sitre eo dessous; les antennes brunâtres, à boulon noir, 
fauve àreilrémilé. 

La femelle a les ailes d'un fauve un peu verdâtre. 

La chenille est brune, avec des taches jaunâtres le long 
du dos. Elle vit solitaire sur la violette sauvage, le fram- 
boisier, la julienne, etc. 

La chrysalide est grisâtre, à points dorés, à tubercules 
arrondis. 

Le papillon est commun dans les bois et les luzemières 
voisines, depuis la fin de juin jusqu'à la mi-seplemhre. 

S. L'ai^nne dia (A. Dia Latr.), Tulgairement petite- 
ïtolette (pi. III, Qg. 4) a 4 cent, d'envergure; les ailes 
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presque arrondies, un peu dentelées, fauves, STec des lâches 
noires; les iDférieures, en dessous, variées de fauve et de 
pourpre foncé, olfranl vers la base et à l'eitrémilé des 
taches jaunes et des taubea nacrées, et au milieu une 
bande d'un rouge plus clair, avec des tacbes oculaires blan- 
châtres argentées. Le corps est noirâtre en dessus, brun 
pourpre en dessous. 

La chenille est grise, avec des rangées d'épines alternn- 
tivement blanches et rougeâtres. Elle vit sur la violette 
odorante. 

La chrysalide est jaunâtre, variée de noir. 

Le papillon est commun dans les bois, d'abord en mai, 
puis en juillet et août. 

6. L'argynne Euphrosine ou collier argenté (A. Eupkro- 
sine Latr.) a 4-S cent, d'envergure; les ailes fauves, tache- 
tées de noir et ayant en dessous une double bordure noire, 
avec des taches jaunes ; les inférieure», en dessous, d'un 
jaune vif, marquées d'une tache argentée à la base, d'une 
bande jaune vers le milieu, ayant une autre tache argentée; 
une bande plus claire le long du bord postérieur, avec 
cinq points rougeâtres, presque ocellés, et sept taches ar- 
genléefi. Le corps est noirâtre en dessus, grisâtre en des- 
sous ; les antennes noires, an nelées de blanÉ, à boulon fauve 
à l'eitrémité. 

La chenille est noire, épineuse, avec deux bandes dor- 
sales orangées. Elle vil sur plusieurs violeltes' sauvées. 



I^ papillon est commun dans les bois, d'abord en mai, 
puis en juillet et août. 

7. L'ai^yane Damier {A. Ctnxia Latr.) a 4 cent, d'cn- 
lergure ; le? ailes presque arrondies, un peu dentelées, 
fauves en dessus, maillées de noir. Les inférieures ont, de 
part et d'autre, vers le bout, une rongée de points noint; la 
dessous est jaune blanchâtre, avec deui bandes fauves et 
des tacbes noires. Le corps est noir en dessus, jaunâtre en 
dessous ; les antennes ressemblent à celles de l'espèce pré- 
cédente. 

I^ cbenille est noire, avec des rangées de points blancs; 
la lëte et les fausses pattes sont fauves. Elle vit sur le plan- 
tain, la piloselle, les véroniques, et passe l'hiver, en société, 
souBun abri sojeui, * 

La cbrysalide est épaissci noire, mouchetée de gris et de 
fauve. 

Le papillon se trouve, d'abord en mai, puis en août, 
dans les bois et même dans les jardins. 

8. L'argynneArlémis(A. Ar^emisLalr.](pl.lll,Dg..f)eBt 
de même taille que la précédente; ses ailes sont presque 
arrondies, un peu dentelées, d'un brun nuiràtre un peu 
chatoyant en dessus, avec des bandes transverses de lacbei 
fouves et jaunâtres ; le dessous des ailes inférieures est 
fauTO avec trois bandes jaune d'acre pfile, et une rangée de 
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points ocelles; le bord postérieur a une frange blan- 
chaire. 

La chenille est Dûire en dessus, jaunâtre en dessous, 
avec les pâlies rouge hrun. Elle tU sur les plautaïaset la 
Kabieuse succise et passe l'hlTer, en &ociélé, sous un abri 
commun. 

La chrysalide est blanc Terdâtre, avec des points noirs 
et jaunes. 

Le papillon est commun dans les bois, en mai et juin. 

9. L'argynne Alhalie (A. Atkalia Latr.) (pi. IH, fig. 6), 
de même taille que les précédentes, a les ailes presque ar- 
rondies un peu dentelées, variées de noir et de fauve en 
dessus; les inférieures jaunâtres en dessous, avec deux 
bandes fauves, dont la dernière est diiisêe, vers l'angle 
anal, par une ligne noire, ondée. 

La chenille est noire, épineuse, ponctuée de blanc. Elle 
Tit sur plusieurs plantains. '^ 

Le chrj'salide est gris brunâtre, avec des points noirs et 
roui. 

Le papillon parait dans les bois, en mai et à la fin de 
juillet. 

10. L'argynne Dictynne (A. Dictynna Latr.) (pi, III, 
ilg. 7) est un peu plus petite que les précédentes; ses ailes 
■ont presque arrondies, un peu dentelées, noires en dessus, 
avec des tachei fauTes, disposées en bandes transversales, 
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Les inrérieures sont fauves en dessous, sTec (rois bandes 
maculaireg jaunâtresj bordées de noir, et une rangée posté- 
rieure de pointe noirs. Les quatre ailes ont le bord cilié de 
btanc et entrecoupé de noir. 

La chenille est épineuse, Ttolaéée, avec trois bandes 
noires, ainsi que la tËte, et des points d'un bleu clair. 

Le papillon paraît dans les bois, Tera la (in de mai et en 
août. 
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VANESSS. 
VANESSA Fobricius. 

( Tanessa, nom propre! Yanerra (Ital.), orgu^î). 

Les Tanesdes ont la tèle de largeur moyenne, Irès-TCluc; 
les mâchoires assez longues; les palpes écailleux, velus, 
dépassant le fronl, étendus, relevés, contigu" à l'eilrémilé 
et formant une pointe ou une sorte de bec; les yeui ovales, 
poilus; les antennes grâles nssez longues, terminées par une 
massue courte, àdernierarlicteordinaAer ;nt pointu. 

Le thorax est velu et méditcremeni robiste, 

Les ailes supérieures sonityrianQuIaire?, à bord antérieur 

un peu courbé, à sommet tronqué, à bord interne presque 

droit, à bord eitârleur échancré, sinueux. Les inférieures 

' sont un peu obovales, à bord interne sinueux denté, à bord 

interne plus long que l'abdomen, qu'il loge dans un canal. 

Ce genre n'a que quatre pattes ambulatoires; les deux 
premières sont relevées en palatine. 

L'abdomen égale les deux tiers de la longueur ilu liord 
interne des ailes inférieures. 

Les chenilles sont cylindriques, hêriajées d'épines verti- 
cillées. 
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Let chrysalides sont anguleuses, couvertes de tubercule! 
dorés et argenté?, à tête profondément biGde. 

Ou compte dans ce genre une centaine d'espèces, dont 
dix habitent la France. 



t. Lnvanesse $T!taAatoTi\ie{Vanessapolychlûrost&tr.) 
(pi. IV, fig. 1) a 6-7 cent, d'envergure; les ailes angu- 
leuses, dentées, Tauves en dessus, à limbe postérieur noir 
et divisé par un rang de lunules bleuâtres; les supérieurei 
concaves au bord externe, avec quatre points noirs sur le 
disque; les inférieures un peu prolongées en queue en de- 
hors, avec un point noir près du bord antérieur. Le corps 
est noirâtre. 

La chenille est bleuâtre ou brunâtre, avec une ligne laté- 
rale orangée et des épines jaunâtres. Elle vit sur le saule, 
l'orme, le cerisier, etc. Sociale dans le premier âge, elle 
est plus tard solitaire. 

La chrysalide est incarnat, avec des taches dorées près 
du cou. 

le papillon est commun, en avril et en juillet. 

2. La vanesse de l'ortie ou petite tortue (V. urlieœ 
Latr.) a 5-6 cent, d'envergure; les ailes anguleuses, den- 
tées, fauve brique en dessus, avec le bord postérieur noir 
et divisé par un rang de lunules bleues ; les supérieures & 
bord interne concave, marquées de trois points noirs sur 
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le milieu, de trois taches noires Riir Ib cAte et d'une tacbe 
blanche près du sommet; leB inférieures, un peu prolon- 
gées en queue, noires à la base. Le corps est noirâtre, et les 
aniennes nnnelées de noir et de blanc. 

La chenille est épineuse, noirâtre, avec quatre lignes 
jaunStres, deux dorsales et deux latérales. Elle vit, ordinai- 
rement en société, sur les orties. 

La chrysalide est grisâtre, avec des taches dorées près 
du cou. 

Le papillon est très-commun durant toute la belle saison. 

3. La vanesse Horio ( V. Antiopu Latr.) (pi. IV, fig. 2) a 
8 cent, d'envergure; le dessus des ailes noir velouté, à 
limbe postérieur blanc ou jaunâtre, bordé en dedans d'une 
rangée de points bleu violaeiî ; les supérieures prolongées au 
sommet, les inférieures un peu prolongées en queue en 
dehors. Le corps est noir, ainsi que les antennes; le bout 
de la massue est d'un rouge ferrugineux. 

La chenille est épineuse, noire, avec des taches dor- 
sales et les huit pattes intermédiaires rouges. Elle vit en 
société, d'après Godarl, sur le bouleau, l'orme, les peu- 
pliers e( les saules, et se lient à la cime de ces arbres jus- 
qu'au moment de sa métamorphose. 

La chrysalide est noir bleuâtre, avec des points roux. 

Le papillon est assez commun, dans les bois et les prai- 
ries, 1* en mars el avril, 3° en juillet et août. La rapidité 
de BOD Tol le rend aiiei difQcile à prendre. 
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4. La Tanesse lo ( V. lo Latr. ), appelée aui»i paon du 
jour ou œil de paon (pi. IV, fig. 'S) a 6-7 cent. d'eoTergure; 
les ailes anguleuses et dentées, d'un fauve rougeâlre en des- 
sns; les premières ont une grande tache ou œil rougeâtre, 
entouré d'un cercle jaunâtre ; les dernières ont l'œil noi- 
râtre, taché de bleuâtre, avec un cercle gris. Le dessous des 
quatre ailes est noir, aiasi que le corps et les antennes. 

La chenille est épineuse, noire, avec des rangées de 
points d'un blanc vif, qui lui ont fait donner le nom de 
chenille à bandes de perles; ses patles postérieures sont 
ferrugineuses. Elle vit en société sur les orties et le houblon. 

La chrjsalide est d'abord lerdâtre, plus tard brunâtre, 
avec des taches dorées. 

Le papillon est commun, dans les boii, les luiernières et 
les jardin», au printemps, en juillet et à l'automne. 

Tt. La Tanesse Âlalanie ou Vulcatn { V. AttUmta Latr.) a 
la taille de la précédente ; les ailes dentées, un peu angu- 
leuses, noires en dessus; les premières un peu coocaies, 
présentant Bur le disque unebandetransTerse, courbe, cou- 
leur de feu, interrompue vers le milieu, et au sommet six 
taches blanches; les dernières, arrondies, à bande margi- 
nale couleur de feu, avec quatre points noirs et deux ta- 
ches bleues vers l'angle anal. Le dessous des ailes est brun. 
Le corps est, comme les ailes, noir en dessus et brun en 
dessous. Leâ antennes sont aunelées de noit et de blanc, et 
l« bout de la massue, jaunâtre. 
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La chenille eBt épineuse, Terdàlre ou noirâtre, avec deui 
lignes latérales jaunâtres. Elle vit solitaire sur les orties. 

La chrysalide est noir griEâlre, à points dorés. 

Le papillon est très-commun dans toute la France et 
durant toute la belle saison, mais surtout vers la fia de 
l'été. Il se laisse prendre tiès-fucilement. 

6. La vauesse du chardon ( V. Cardui Lntr.}, vulgaire- 
ment belle-dame, est de la taille des précédentes ; ses ailes 
sont dentées, fauves et variées de noir en dessus ; les supé- 
rieures un peu prolongées et tachetées de blanc au som- 
met; les inférieures presque arrondies, ayant le dessous 
marbré, avec une rangée de quatre yeuï vers le bout. Le 
corps est brun roui en dessus, blanchâtre en dessous; les 
antennes sont noires, annetées de blanc, avec le bout do la 
massue jaune pile. 

La chenille est épineuse, brun grisâtre, avec des lignes 
jaunes latérales. Elle vit sur plusieurs carduacéea, sur la 
mille-feuille, la petite mauve, l'ortie, et se renferme dans 
un tissu assez semblable à un nid d'araignée. 

La chrysalide est grisâtre, avec des points dorés très- 
nombreux. 

Le papillon est commun durant toute la belle saison. 

7. La vanesse C blanc ou Gamma [V. C album Latr.), 
Tulgairement appelée Robert-le-Diable, a environ 3 cent, 
d'envergure; ses ailes sont dentées, fstuves ou ferrugineuses 
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en dessus, a?ec des taches noires, brunàlres el nuances Ue 
biM en dessous ; les premières concaves, les <lerDièi'es ua 
peu prolongées en queue en dehors, et marquées en dessous 
d'une tache blanehs en forme de C ou de G. Le corjis etf 
noirâtre, uns! que le dessus des antcQDes. 

La chenille, nominé* queiqueiois Bédaudey est épioeure, 
brun rouge&tre, avec une bande blanclic dorsalo ; sa tète 
est presque en (orme de cœur. Elle vit sur l'orme, le h*u- 
blon, l'ortie, le groseillier, le chèvrercuille et le noisetier. 

La chrysalide est comprimée dans sa partie moyenne, 
ordiaaireffiGnt inurnate, avec des points dorés. 

Le papJIJou est aussi commun que le précédent, et pa- 
rait aux m@mes époques. Ses couleurs sont plus Toncécs en 
aalomne. 

8. La vanesu L blanc ( V. L album Ijitr.) est de la 
taille da la précédeute; ses ailes sont dentées, Tauvcs en 
deuus, avec le limbe postérieur d'un brun sombre; les 
premidres concaves, marquées de plusieurs points Doirsj les 
dernières an peu prolongées en queue en dehors, marquées 
en.deMws de deux points noirs, et en dessous d'une tache 
Manche, formant un L ou un chevron. Elle est k peu prt's 
semblable, pour tout le reste, à la vanesse Gamma. 

Celte efpèce habite le midi de la France. 

O.La vanesse carte géographique brune {V.prorsa htir.) 
a 3'i cent, d'envergure ; les ailes dentelées, brun noir&tre 
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«D destus, avec une bnnde blanche commiiaa, interrompue 
sur les supérieures ; ferrugiueuies en dessous, aiec du ré- 
seaux blancbàlres ; les lupéneares un peu prolongéM au 
■ommet. Lb corps est brun obscur en dessus , blancUtre 
eu dessous ; les antennes, annelées de blanc et de noir. 

La chenille est épineuse, variée "de fauTe et de noirttre. 
Elle vit en société sur l'orlie dioique, dans les lieux hu- 
mides et ombragés. La chrysalide est dentée, noirfttre en 
dessus, plus pâle en dessous. 

Ce papillon parait en juillet; on le trouve surtout dans le 
nord-est de la France ; il nt asset rare aux environs de 
Paris. 

10. La vatiesse carte géograpbique fauve (V. levana 
Lalr.) est un peu plus petite que la précédente ; ses ailes 
sont denleléoi, fauves en dessus, avec la base et des points 
noirs; lerrugineuses en dessous, avec des réseaux jaunâtres 
et une tache violelle, postérieure; les supéneures sont ud 
peu prolongées an sommet. Le corps et les anteanes sut 
comme dans l'espèce précédente. 

La chenille e»l épineuse, noirroocé, à pattes rougeâtns. 
Ses mœurs sont celles de la vanesse brune. La chrysalide 
est dentée, noirfitre, jaune pâle en dessous. 

Ce papillon paraît ver» la mi-avril et se trouve à peu près 
dans les mêmes localités que le précédent. 
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NYMPHALE. 
NYMPHALIS Liqné. 

Les nympbales ont la télé de médiocre grusseiu', poilue 
ou leloutée; les palpes grands, obliques^ velus ; lee jeui 
nus, proémineDU ; les auleiiDes médiocres, robustes, géné- 
ralement droites, se terminant insensiblement en massue 
Allongée, comprimée ou fusiforme. 

Le corps eft Irès-robusle ; le thorax, oblong et ve- 
louté. 

Les ailes supérieures sont plus ou moins Iriangulaires, à 
bord aatérieur arqué; les inrérieures grandes, un peu 
ovales, a bord intérieur denté ou cannelé, souTenl pourvu 
d'une ou deux queues, à bord interna, logeant l'abdomen 
dans une sorte de canal. 

Le> deux pattes antéi ieures sont relevées en palatine ; 
les quatre dernières sont ambulatoires et ont des tarses â 
CTOcbels bilidee. 

L'abdomen est cono!de el assez court. 

LeechenlUeS ant ordinairement une forme qui rappelle 
celle des limaces; quelquefois elles sont un peu cjlindriques 
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ut épineuses ; leur lète est armée de deux ou de quntre ten- 
tnculef:, et leur dernier anneau eEl aplnti et terminé en 
queue de poisson. 

Les cbrjsalidea gonl ordinairement ovoïdes, lisses, co- 
niques en arrière, avec deux tubercules, obtuses ou bJlides 
en avant ; quelquefois comprimées latéralemeal, avec le doi 
bombé ou caréné. 

Ce genre renferme environ trois cents espèces, dont sept 
se trouvent en France. 

i . Lo nymphaie Jasiiis {Nympkalh Jasius Lalr.) a 8-10 
cent, d'envergure; les ailes d'un brun chatoyant en dessus; 
les premières ayant une bande postérieure fauve, et en de- 
dans une rangée de taches de même couleur; les infé- 
rieures dentées, préiicnlant deux queues linéaires noir foncé 
et sept taches fauves le long du bord postérieur. Le dessous 
des quatre ailes est ferrugineux vers la base, avec une bande 
blanche et des anneaux de même couleur. I^ tête, la 
trompe et le corselet sont d'un brun ferrugineux. Les an- 
tennes sont noires. L'abdomen est d'un brun obscur, avec 
des poils grisâtres. 

La femelle diff^.re du mSleence que le disque des se^ 
condes ailes est linement pointillé de bleu en dessus. 

La chenille, d'abord verte, est plus tard vert jau- 
nâtre, avec deux bandes latérales jaunes; la peau est plissée 
et comme chagrinée; les pattes sont noires, les fausses 
pxUes vertes. Elle vit sur l'arbousier. 
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La chrjisalide est grosse, lisse^ un peu carénée, il'un vert 
pAle. 

Le papilloD se trouve, en juin et en septembre, dans les 
déparlemenls qui bordent In Métiiterranée. 

2. Le nymphale Iris (iV. Iris L.), vulga'tremRnt appelé 
le grand Mars cbangeanl {pi. V, fig, i). a environ 7 cenl. 
d'enrergure ; les ailes denuîcf:, brun noirâtre, k refléta vio- 
lacés (chei le mâle], arec une large bande transversale sur 
le milieu, et une raugée de lâches cendrées en avant du 
bord postérieur, qui est liseré de blanc nui écliancrures ; 
les inférieures ont en outre, près de l'angle ana), une lâche 
ou œil noir à iris fauve et à prunelle bieuâlre. Ije dessous 
des premières ailes est noirâtre, à bord externe ferrugincui; 
celui des dernières, cendré, à bande blancbc. Les quatre 
ailes ont un œil en dessous. Le corps est brun noirâtre 
en dessus, gris bleuûtre en dessous. Les antennes sont 
noires. 

La femelle a plu^î do 8 cent, d'envergure, et ses ailes ne 
présentent pas de rcllels violacés. 

La cbenille diffère peu de celle de l'espèce suivante. Elle 
vit au sommet des chênes. 

Le papillon se trouve en France, dans les parties basses 
des bois, au commencement de l'été. Il se lient ordinaire- 
ment à la cime des chênes, et c'est seulement vers le milieu 
du jour qu'il descend, pour se poser sur les matières orga- 
niques décomposées. 



3. Le nymphole Ilia ou petit Mars changeant (JV. /lia L.) 
est un peu plus petit que le précédent; ses ailes sont dentées, 
d'un brun noirâtre, à reflets violacéB [chei la mâle) ; Ica su- 
périeures ont en dessus plusieurs taches blanches ou oraoi 
gées, et une tache plus grande, oculaire, orangée^ qui se 
reproduit en dessous; les infi^rieurea ont une bande 
blanche ou orangée. Les autres caractères sont ceux du 

jy. Iris, 

La chenille est cbagriaée, lert tendre, avec 4 lignes 
obli(]ue3, blanc jaunâtre, de chaque côté, et une pointe 
aiguë sur l'anus. Elle vit sur les saules et les peupliers. 

La chrysalide est carénée, vert jaunâtre pâle. 

Le papillon a les mêmes mœurs que le précédent, et pa- 
rait à la même époque. 

A. Le njmpliale du peuplier ou grand sjWain [N. p o- 
pu^t L.) (pi. V, flg. 3) a 8-9 cent, d'envergure; les ailes 
dentées, brun noirâtre en dessus, traversées (souvent dans 
les mâles et toujours ciiez lee remellee) par unehande raa- 
culaire blanche et une ligne de lâches lauves, près du bord 
postérieur; les intérieures ajant, près de ce bord, deux 
rangées de taches bleues. Le dessous des quatre ailes est 
fauve jaunâtre, avec des taches blanc bleuâtre, disposées 
en bande inlerrompue sur les supérieures, et des taches 
bleuâtres, entrecoupées de points noirs, le long du bord 
postérieur. Le corps est brun on dessus, gris en dessoMs; 
les antennes noires, avec le bout de la massue fauve. 
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La cbenille eet épineaee, vert brunilre, avec la té(e et 
l'anus fauve rougefttre. Hlle vit sur les peuptiers. 

La cbrjsalide est OToïde, obtuse en, avant, jaunâtre, 
inoucbetée de noir, avec une éminence arrODilie sur le 
dfts. 

Le papillon habite le nord de la France, <t paratt ver* 
le milieu de juin. Il fréquente ordinairement les sentiers 
battus. 

S. Le nympbale Sibylle ou petit sylvain (N. Sibylla L.) 
(pi. V, Hg. .?), a S-6 cent, d'enveif are ; les ailes légèrement 
déniées, brun noirâtre en dessus, avec une rangée de 
taches blancbes sur le disque et une bordure blanche aui 
échancrureg; les premières ont en outre trois taches 
blanches sur le bord antérieur ; les secondes ont & l'angle 
anal une tache ferrugineuse avec deux points noirs. Le 
dessous des ailes est ferrugineui, avec des taches blanches 
comme en dessus, et une double rangée de points noirs 
vers la base. Le corps est brun noirâtre en dessus, gris cen- 
dré en dessous. Les antennes sont noires à la face supé- 
rieure, ferrugineuses i l'inférieure. 

La femelle a l'origine des ailes supérieures un peu rous- 
sâlre en dessus. 

La chenille ett épineuse, verte, à tête rougeàlre. Elle vil 
sur les chèvrefeuilles et le chêne. 

La chrysalide est anguleuse, verdfitre, à taches do- 
rées, 
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Le pnpillon »e IrauTC, daDs le nord de la Franco, depuis 
juin jusqu'en août. Il a les mœurs des précédenls. 

6. Le nymphale Camille ou sylvaia aïuré{iV. Camilla L.) 
est de la taille du précédent ; ses ailes sont d'un bleu ToncË 
un peu verdàlre et chaloyanl, avec une rangée Iransverse de 
points d'un bleu plus clair; le dessous n'a qu'une rangée 
postérieure de poinis noirs, entourés de brun cendré aux 
secondes ailes; celles-ci ont la base sans lâches. Les autres 
caraclères sont ceux du N, Sibylla. 

La Temelle a quelquefois, en dessus, do petites taches 
rouges. 

La chenille ressemble à la précédente ; elle a de plus, de 
chaque côté, une rangée de poinlH ferrugineux. Elle vit 
également sur les chèvrefeuilles, peut-être aussi sur 

La chrysalide osl anguleuse, brunâtre, avec une émi- 
nence arrondie sur le dos. 

Le papillon se trouve, en juillet et août, dans le centre 
et le raidi de la France, Il fréquente le bord des ruis- 



7, Le nymphale Lucille (A'. Lucilla\A\T,), appelé par 
quelques auteurs le sylvain cénobite, est de la taille des 
précédents. « Ses ailes sont Taiblemenl dentées. Leur des- 
sus est d'un brun noirâtre : leur dessous est d'un ferrugi- 
neux foncé, avec une bande blanche commune et maculaire 
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Fur le milieu de chaque surface. La base its premières ailes 
offre en outre une ligne loagiludinale de poinU lianes. Cette 
couleur est aussi celle des petites écliancrures du burd ter- 
minal. Le.corps est brun en dessus, grUcD dessous. Les 
antennes sont noires, avec le bout de la massue roux, v 
(Godart.) 

Celle es|ièce tialiite le nord-csl de k France. 

Le nymphale de l'Érable {N, acens Lalr.)se trouve en 
Autriche. 
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LIBYTHÉE3. 
LlBYTRjEk FabriciuB. 



Ces lépidoptères ont la tète de la largeur du thorax; les 
palpes quatre fois aussi longs que la tôte, très-velus, pres- 
que droits et contigus, larges à la base, aigus au sommet; 
lesyeui gros, sailhots; les antennes un peu moins longues 
que le corps, droite!), épaisses, c!lindri<iues, grossissant in- 
sensiblement de la base au sommet. 

Le corps est court; le (horaz, allongé et robuste. 

Les ailes sont grandes, dentelées; les supérieures tron- 
quées au sommet, prorondément écbancrées au-dessous; 
les inférieures dentées régulièrement, formant une gout- 
tière qui cache Tabdomen, au repos. 

Les pattes, courtes, assez épaisses, velues, ont de petits 
crochets écartés et recourbés; toutes sont ambulatoires 
chez les femelles; les mâles seulement ont les deui anté- 
rieures relevées en palatine. 

L'abdomen est très-comprimé. 

Les chenilles sont allongées, cylindriques, inermes, légè- 
rement pubescenles, à tête arrondie. 
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Les chrysalides sont anguleuses, carénées sur te dos, et 
se terminent, en avant, en une pointe mousse. 

Ce genre renferme sept espèces, dont une seule habile la 
France. 

1. La libyth^e du micocoulier (JÂbyihœa celtis Fabr.), 
vulgairement rÉchancTâ (pi. VI, 6g. i), a 4-5 cent, d'en- 
vergure; les ailes d'un brun noirâtre; les supérieures an- 
guleuses, avec des taches Tauvea^n dessus; les inrérieures 
légèrement dentées, présentant en dessus, vers le sommet, 
une raie fauve, transverse et fleiueuse. Les antennes sont 

La chenille est légèrement velue, verte, è tête et ligne 
dorsale jaunâtres, à taches latérales noires. Elle vit sur le 
micocoulier et le cerisier. 

La chrysalide est ovale, obtuse, très-peu anguleuse, verte, 
avec quelques traits blancs. Elle est suspendue au bord des 
feuilles. 

Cette espèce habite le midi de la France. 
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SATYRE. 
SATYJlUSLRtreme. 

Les satyrca ont la iit6 petite; les palpes comprimëE, 
dépassant le chaperon, hérissés de poils assez raides, serrés 
à leur base, à dernier article irès-court, conique el aigu; 
leB antennes plus courtes que le corps. 

Le corps est assez grdie et peu robuste. 

LcB ailes, généralement brunes ou noirSircs, sont arron- 
dies ou dentées, ordinairement traiersi^ee, près du bord 
terminal, par une large bande routisâlre ou ferrugineuse, 
chargée de gros points uoirs à centre blanc; les supérieures 
arrondies, à nervures principales dilatées cl un peu vési- 
culcusei à la base ; les iaféricures dentées ou arrondies, à 
cellule discoldale fermée, à bord interne plus court que 
l'abdomen . 

Les deux pnttes antérieures sont relevées en palatine. 

Ces papillons ont, en général, te vol sautillant et peu 
soutenu. 

Les chenilles ont la tête arrondie, le corps allongé, ru- 
gueux, pubescent ou lisse, aminci en arrière et terminé en 
queue biOde. Elles vivent toutes sur les graminées, 
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Leïi^hrysalides goiil géoéraloment oblongues, peu angu- 
leuses, i tête binde ou obtuse, dépourvues àe lacbes métal- 
liques; suspendueej ou repoiant à nu sur h terre, sans élre 
etittcbéfls. 

Ce genre renTerme plus de deux cents espèces, dont en- 
Tiron Eoiianle se IrouvenI en Prancr. Voici les plus inté- 
ressantes : 

t. Le salyre Haera ou Ariane {Satijrtis Mœra Lslr.) a 
8-6 cent, d'envergure; les ailes dentelée?, d'un brun obscur 
en dessus, avec une bande fauve; les supérieures ayant sur 
leurs deux Taces un œil \ deux pupilles et un autre irés- 
pelit; les inférieures grises en dessous, avec deux lignes 
brunes, ondulées, et six yeux à iris double. Le corps est 
brun en dessus, gris en dessous. Les aniennes sont annelées 
de blanc et de noir. 

La chenille est un peu velue, verl tendre, terminée en 
pointe bilide. Elle vit sur le paturin annuel, la féluquo Ilot- 
tante et quelques autres graminées. 

La chrysalide est verdître ou noirâtre, suivant l'âge, 
avec deux rangées parallèles de points blancs sur le dos. 

Le papillon est commun en Franco, d'abord en mai, 
puis en juillet et aoùl. il se pose sur les murs, les las de 
'Pierret, etc. 

2. L<i satyre Egérie ou Tircis {S. ^geria Lalr.) (p). VE, 
(ig. 2) a 4-S eent, d'envergure; tes ailci denteléec, d'un 
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brun obuur; les supérieures ajant Bur )euri deux faces un 
œil soîrà prunelle blanche et plusieun taches )t)une Tauve; 
les ipférieurei grit verdàtre mi dessous, avec deux lignes 
brunes ondulées, et uoe série de points oculaires. Les an- 
tennes sont annelées de noir et dablanc, avecle bout de la 
massue Tauve. 

La chenille est un peu velue, Terl mat, avec des lignes 
longitudinales vert Toncé et blanches. Elle vit sur le chien- 
dent et quelques autres graminées. 

La chrysalide est anguleuse, vert pâle ou noirfilre. 

Le papillon est commun dans les bois et les prairies, d'a- 
bord en avril et mai, puis en juillet et aoCtt. 

3. Le satyre Galathée ou demi-deuil (S. Galuthea Latr.) 
a B-6 cent, d'envei^ure ; les ailes dentelées, blanc jaunâtre, 
avec la base et l'exlrémité noires en dessus et tachetées de 
blanc; la tache de la base presque ovale; les inférieures 
avec cinq ou six yeui noirs, nuls ou peu dislincis en des- 
sus. Le corps est noir en dessus, grisâtre en dessous. Les 
anlenuM lont annelées de blanc et de soir, à massue fer- 
rugineuse. 

La femelle a le dessous des ailes lavé de jaune taie. 

La chenille est verte ou jaunâtre, avec une ligne dorsale 
et deui latérales plus foncées, et la tSte brun rougeâtre. 
Elle vit sur la pblêole des prés. 

La chrysalide est ovoïde et jaunâtre. 

Le papiH«n est commun, dans les bois, en juillet et août, 
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4. Leaatfre Déjanire on bacchanle [S. Dejanira Latr.) 
est de h taille du précédent; sei aileg Mot dentées, d'un 
bruD obscur; les supérieures présentent sur leurs deux 
races cinq jeui noirâtres entourés d'un cercle jaundtre, et 
une raie de celle derniâre couleur; lea inférieures ayant 
quatre jeui semblables en dessus, et six uu sept en dessous. 
Le corps e?t brun ; les antennes noires et annelées de blanc 
en dessus, ferrugineuses en dessous. 

La cbenille eat pubescente, verte, avec dea lignes longi- 
tudinale! plus foncées. Elle Vit sur l'iTraie. 
Le papillon se trouve, en juin, dans lea boi|. 

5. Le satyre Circé ou Silène {S, CtVce Latr.) (pi. Tl, (ig, 3] 
a 8 cent, d'envei^ure; les ailes dentées, d'un noir brun, 
ayant en deasus une bande blancbe commune; les supé- 
rieures pressentent deui tacbes blanches en dessous; lea 
inférieures brun grisâtre en dessous, avec deux bandes 
blanches d'inégale longueur. Le corps est de la couleur 
des ailes. Les antennes ont le bout de la massue fauve. 

La cbenille est brun noirâtre, avec deux raies grises sur 
le dos, i)ne jaune et une rousse de chaque c&té. Elle rit lur 
la llouve, l'itraie, le brome des bois. 

I^e papillon paraît en juillet et aoAt. 

6. Le satyre Briséis ou ermite {S. Brimt Latr.) (pi. VI, 
(ig. il) a enViroa € cent, d'envergure; les allea d'un brun 
noirâtre, à reflets veris ou f iolels, avu uns bande blanobe ; 
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le dessouB grisou blanc jaunil Ire, nuancé de brun clair; 
deux yeux sur tes premières, un petit œit sur les dernières. 
Les deux Taces du corps son! de la couleur des ailes. Les 
anlennes sont brunes en dessus, pilles en dessous. 

Le papillon Bc trouve, en juillet et aoùi, dans les endroits 
pierreux. 

7. Le satire Heimione ou Sylvandre (S. ffermione Latr.) 
(pl. Vllj fig. 1) a près de8 cent, d'envergure; les ailes 
dentées, d'un brun noirâtre à rcdets verdâtres, présentant, 
de part et d'autre, une bande blanche, commune, avec 
deux yeux écartéii fur les supérieures, un seul œil bur les 
inTérieures. Le corps et les antennes sont de la même 
nuance que les nilefi. 

La chenille est grisâtre, avec une ligne noire le long du 
dos. Elle vit sur la houlque laineuse. 

Le papillon est commun, en aofïi, dans les bois et sur 
le» liauieurs. 

S. Le satyre Sâmélé ou agreste (S. Semele Latr.) (pl.VII, 
11g, 3) a 6 cent, d'envei^ure; les ailes déniées, d'un brun 
obscur en dessus, avec une bande jaunâtre, sinuéc, inter- 
rompue ; [es supiH'Jeurcs ayant, sur la bande, deux yeus de 
paît et (l'autre; les inférieures marbrées de brun et de 
cendré en dessous, avec une bande blancb&tre, anguleuse. 
Le corps est de la couleur des ailes. Les antennes sont bru- 
nâtres en dessus, grisâtres en dessous. 

D,g,r,z»-i t., Google 



»-i t., Google 



,:,: '■ &•■ I nin I lair; 



'■■ I- .-ulir;»' wi.i.-iic 'III Sy|v:.,..:-r (,S', Un-mi'mcL&XT.) 
■■. Ml, fij;. i) il |ir('> (1.Î s cf'iit. i!\tiïTpiiii-; les uîlcs 
■ '■ -.ir'i'^, [l'ui)liriin noii'i'ilru a rcl'kS \!'i.' ,"i--;, pitsriilant, 
■'. i:iilcl li'.nuire, une banile l>lai]i:!Le, Ci.:nmun«, avec 
■i. -A y, aï '■■ iil''s >'.ir les iuiiûriciircf, tin s-.-i:l a-M .ur les 
idl'éncurcs. Lr c«r['^ et !es antintif-; .-. ■ ii' li njfme 
nudnri: iinc lus aiio!:. 



:i-.-hvi^^ .;._ 1. ..,1 et «le 



,„.,,„,'Goo.jk 



t., Google 



I , Google 



U fenieik a ta bande fnuTe du dcssua du oUea plus pro- 
noncée que cLex le mâle. 

Le papillon se trouve, en juillet et aoftt, dans In bois 
Eecï, les lieui pierreux, sur lei arbree qui suintenl. 

9. Le satyre Ptièclre(5. Phœdra Lalr.), Tulgairemcnt la 
Grand-Nègre de» bois (pi. VII, fig. 3), a 7 cent, d'enver- 
gure; Iflf ailée dentéei, lirun noirâtre; les supérieures 
ayant sur leurs deux faces deux grands yeux noirs à pru- 
nelle lileu violet et à iris brun fauve; les inrérieures ayant 
en dessjs un Iris-petit œil, semblable aux précédents, et 
en dessous deux bandea grisâtres. Le corps est de ta cou- 
leur des ailes, ainsi que les antennes, qui ont le Iwul de la 
massue jaunâtre. 

La femelle n'a pas de tache sur tes aUes inférieures. 

La chenille est gris cendré, avec deux rangées de taches 
noires, allongées, sur le dos. Elle vit sur l'avoine élevée ou 
fromeotat. 

Le papillon se trouve dans les bois en juillet et août. Il se 
pose souvent sur I& bruyère commune. 

10. Le satyre Tristan [S. hyperanthvs Latr.) a 4-3 cent, 
(l'envergure ; les ailes entières, noir brunitre en dessus, ï 
bord externe blanc; la dessous plus clair, les premières 
ayant deux ou trois, les dernières cinq yeux noirs i pru- 
nelle blanche el à iris jaune. Les deux faces du corps sont 
colorées comme celles des ailes; les antennes sont noires, 

„H,glc 



— 90 — 
anaelin d« grii, avec le deuut de la mwaie terTugi- 
neuie. 

h% cbenille est gris blanchitre, hiet une ligne noire tur 
le dQS. ElJe vit selibin lur le millet êptn et le paturia 
annuel. 

La cbrjHilide eit courte, presque ronde, k peu prèa de 
la même couleur que Is cbenille. 

Le papillon est IrAi-eommuD, dam lu liois et let prai- 
riet, depui( juillet jusqu'en septembre. 

Nous citeront encore lee saiyei Faune (£. Fauna Lâtr.), 
Hf gère {S, Mœgera Lalr.), Procris {S. Pamphihi Lalr.), 
Câpbsie [S. Arcaniia Lalr.), Hjrlil (S. Janiral»iT.),elo. 
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POLYOMMATE. 

POLYOMMATUS Lalreille. 

(IIo)^, nombreux; Jt^pA, œil.) 

Les polfommalei ont leg pelpea bien plus longs que la 
tête, à dernier article toujours plus ^gle et bien distinct 
des deut autres; les yeux oblongs, cercéa de blanc; les 
antennes longues, droites, à tige annelée de blanc, et ter- 
minée en maasue allongée. 

Les ailes ont ordinairement la Tace inrérieure chargée de 
points ocellés; les dernières, à cellule discoldsle ouverte, 
se rejoignent en dessous et rormeni, au repos, une gouttière 
qui cache presque entièrement l'abdomen. 

Les m pattes sont ambulatoires et terminées par de très- 
petits crochets biHdes. 

Le thorax est robuste, et l'abdomen assez court. 

Les chenilles sont pubescentes, à tête petite et rétrnctile, 
à pattes très-courtes; leur forme rappelle celle des clo- 
portes. 

Les chrysalides, contractées, à segments immobiles, ob- 
tuses aux deux bouts, sont lepluB souvent succinctes. 

Ce genre renferme envirpn trois cents espèces, qui sont. 



Ëii général, les [ilus peliU des papillons dturiiei, et qu'on 
appelle Tulgairement ^rjus. On en trouve en France près 
de cinquante, parmi lesquelles on remaniue surloul les 
espèces suivantes : 

1. Le polyommate du bouleau (P. betulœ Latr.) a près 
Ae i cent, d'envergure; les ailes brun noirâtre en dessus, 
avec quelques taches roussâtres sur les supérieures (cliez le 
mfile) ; les inférieures prolongées en une queue, dont l'ori- 
gine est fauve, ainsi que l'angle anal. Le dessous est d'un 
jaune fauve, avec deui lignes Iransverscs, inégales, blan- 
ches, bordées de noir, et séparées par un intervalle d'un 
roui vif. 

La femelle a, sur le milieu des ailes supérieures, une 
bande feuve rénifnrme, nu lieu de taches roussâtres. 

La clieoille est verte, avec des lignes longitudinales et 
des traits obliques jaunes sur chaque côté du corps. Elle 
vil sur le bouleau, le prunier, le prunellier, etc. 

La chrysalide est lisse, brune, à raies un peu plus 
claires. 

Le papillon est commun, dans les bois et les jardins, 
depuis la fin de juillet jusqu'à la mi-septembre. 

2. Le polyommate du prunier [P, pruni Latr.) (pi. VIII, 
Hg. 4) a un peu plus de 3 cent, d'envergure ; les ailes brun 
noirâtre en dessus, avec une bande postérieure de taches 
fauves; le dessous brun jaunâlre> avec une ligae blanche 
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interrompue, [)lacée Irnnaversalemenl derrière le milieu, 
et suivie d'une bande fauve continue, bordée des deui 
cdtés de points noirs, arrondis au côté interne, lunules à 
l'eilerne. 

La chenille est verle, avec des raies longitudinales et 
obliques blancbâlres; à Itfte jaune, marquée de deui pointa 
noirâtres ; k dos marqué de tubercules noirs. Elle vit sur le 
prunellier. 

La chnfsniide est courte, renllée en arrière, brune, un 
peu blanchâtre en iLTanl. 

Le papillon parait au commencement de juin. 

3. Le poijommate Lincéc {P. Ltjncevs Lalr.) est de la 
taille du précédent ; ses ailes sont d'un brun noirâtre cba- 
tojant; les supérieures ont quelquerois une petite tache 
fauve. Le dessous est un peu moins (once, et présente aux 
ailes inférieures des lunules marginales rousses, précédées 
d'une ligne transverse de petits traits blancs; un trait infé- 
rieur oblique. 

La femelle a toujours sur les ailes supérieures une tache 
fauve arrondie, assez grande. 

La chenill* est pubescenle, vert pâle, avec trois lignes 
longitudinales jaunes, interrompues, et la tête noire, 
ainsi que les vraies pattes, mile vil sur le chêne et sur 
l'orme. 

La chrysalide est brun jaunâtre, avec des points obs- 
curs. 
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Le papillon se trouve daaa lee bois, en juin et 
juillet. 

4. Le poljomniate du chêne (P. quercùs Lilr.) (pi. VIII, 
fig. 3) a près de 4 cent, d'envergure; les ailes brun noirâ- 
tre, glacé de violet chaDgeanI depuis la base jusqu'au bord 
esierne. Le dessous est gris salioé, avec une ligne blanche 
ondulée, placée transversalement au delà du milieu, ayant 
le côté interne bordé de noirâtre ; deui lacbes fauves à 
l'angle anal, 

La femelle présente à la base des premières ailes une 
grande lacbe bleue, luisante, bifide, et quelquefois deux ou 
trois points orangés. 

La chenille est pubescente, grisâtre, avec la télé br»ne, 
des points jaunes sur le dos «I les incisions de même cou- 
leur. Elle vit sur le chêne. 

La chrysalide est brune, avec des taches plus clai- 
res. 

Le papillon est commun, dans les bois taillis, depuis la 
mi-juin jusqu'au fin de juillet. 

b. Le polycmmate strié (P. Baticus LUi.) (pi. VIII, 
tig. S) a :i-4 cent, d'envergure j les ailes bleu violacé on des- 
sus ; les inMrieures prolongées en queue, avec deux ou U'ois 
points foncés, à contour blanchâtre. Le dessous est cendré, 
onde de blanchâtre ; les inrérieuroa ont une basde blanche 
près du bord interne, et deui yeux noirs à iris doré à l'an- 
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gle anal. Lei deux faces du corps soni de la couleur des 
ailes; les antennes «out noires^ aanelése de blane, rouMea à 
reilrémilé. 

La femelle a le dessuii ies aitta plu pâle, avec une 
large bordure brune et trois palib ceieles blaocU- 
tres. 

La chenille est verte, à dos jaspé de rouge. Ella vit 
sur le baguenaudier et quelques mires léigumiseustô. 

La chrysalide est jaunâlre, avec cinq rangées de points 
noirs. 

Le papillon se trouve de la mi-aoitt à la fin de septem- 
bre. 

6. Le polyommate Xanthé {P. Xanthe Lalr.) , vul|ure- 
meut Argus mjope (pi. Tlli, fig. s) a environ 3 cent, d'en- 
vergure; les ailes brun noirâtre chatoïaiil, avec des|»oiots 
uoirs épars, une ligne marginale de tacbés tiuves, et la 
frange blaoche ; le dessous d*un jaune vttrdàtre pâle, «vec 
une multitude de points noirs oculaires, et une série de ta- 
ches fauves, rêpondaut à celle de la surface opposée- 
La femelle a le fond des premières ailes fauve 4es deux 

côtés. 
Le papillon est commun, en mai et en août. 

7. Le polyommale Phlvas ou bronzé {P. Phlœat Latr.), 
vulgairement Argos bronzé (pi. Vlil, lig. tij a 3 cent, d'en- 
vergure; les ailes supérieures d'un fauve cuitreqi, avec des 
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taches noires en dessus, et d'un fauve jaunâtre, avec des 
points noirs, en dessous; les inférieures, en dessus, d'un 
brun noirâtre, avec une bande fauve cn'nelée, et, en des- 
sous, d'un ceaéri brunâtre, atec des points noirâtres et une 
ligne fleiueose d'un rouge brique. 

La chenille est d'un vert clair, avec une ligne fauve le 
long du doi. Elle rit sur la patience des prés. 

Le papilloD est commun, au iirinlempe et à la Dn de 
r^. Il se pose de préférence sur les fleurs des renon- 
cules. 

8. Le poiyommKle Alexis ou Argus bleu {P. Alexis Latr.) 
a UD peu plus de 3 cent, d'envergure ; le dessus des ailes 
bleu violet (chei le mSIe), avec une frange blanche ; le des- 
sous eendré, avec la base verdâire, une multitude de points 
noirs ocellés, et une bande marginale de taches fauves. 

« La femelle a le dessus des ailes d'un brun noirâtre, 
avec la base saupoudrée de bleu, et l'eitrémité longée par 
une série de lacties fauves, qui s'appuient aux secondes aNes 
sur des points noirs oculaires. 

n La chenille est pubescente, verte, avec le dos plus 
foncé. Elle vit sur la luzerne, le trèfle, labugrane êpiaease, 
l'aslragale à feuilles de réglisse, etc. d {Godart.) 

La chrysalide est gris brun, plus foncée sur les côtés. 

Lo papillon est commun âu printemps et en été. 

9. Le polyomaale Argus (P. Argm Latr.) (pi. VIII, 



Gg. 1) a 3 cenl. d'envergure ; les ailes enliiVes, d'un bleu 
viulel en dessus (cIjoz !e mâle), avec une large bordure 
brune et une frange blanche; le dessous de» qunire ailes 
cendr6 clair, avec la base bleuSlrc et deux rangées Irnns- 
verses de points noirs ; les inférieures présentant de plus 
une bande fauve, slnuée, perlant une rangée de points ar- 
gentés. 

La femelle est d'un brun noirâtre en dessus, et d'un cen- 
dré un peu brunâtre en dessous. 

La chenille est pubescenle, verl foncé, avec la télé et les 
pattes noires ; une ligne ferrugineuse dorsnlc, d'autres obli- 
ques, de même couleur et bordées de binnc. Elle vit sur le 
genêt et le sainfoin. 

La chrysalide est verdàtre, à abdomen ferrugineux. 

Le papillon se trouve communément, vers la fin de juil- 
let, dans les bois et les prairies. 

10. Le polyommale Arion {P. Arion Lalr.) a i cent, 
d'envergure; les ailes bleu argenté obscur, à bordure 
brune ; les premières, ayant des taches noires discoidules ; 
les secondes, à bordure iurnionlée d'une rangée de points 
noirs à iris blanchâtre. Le dessous est cendré, avec une lu- 
nule centrale et quatre rangées de points oculares noirs ; 
la base des secondes ailes est vert argentin, et marquée d'un 
point noir. 

La femelle a des taches noires discoïdales sur les quatre 
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ailfis, et celles des ailei supérieures plus grandes que cbez 
le mâle. 

Le pipilloa se UouTe, en jailtel, dans les bruyères et les 
lieui Becs. 

McntiooDons aussi lespoljommatesde h ronce {P. rubi 
Litr.). Moah {P. Admis Latr.), àemi-ar^uè (P. Argtolus 
Lalr.), de la verge d'or (P. Virgaureœ Lalr.), Agealo 
[P. Ageitis Latr.), etc. 
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HESPERIE- 

HESPERIA Latreille. 

{Eexperia, nom injlbologique. ) 

Les hespéries ool la tête assez forte ; les palpes larges, 
courts, très'Telus> écailleux en Svani, a dernier article cy- 
IJDdiique, preE<)ue nu, Ir&E-gréle, ordinairement très-aigu ; 
les yeux gros, taillants; les antennes courtes, souvent ar- 
quées, très-écarlées à la base, qui présente une petite ai- 
grette de poils, et terminées en mnssue épaisse. 

Les ailes sont généralement courtes, robustes, frangées; 
les supérieures souvent marquées, au milieu, d'un Irait noir 
oblique : les inférieures légèrement sinuées près de l'angle 
anal, à cellule discoïdale ouverte, ordinairement horizon- 
tales dans le repos. 

Le thorax est robuste, et l'abdomen très-long. 

Les chenilles sont cylindriques, à tète forte, globuleuse, 
un peu fendue ou échancrée, à premier anneau étranglé. 
Elles vivent ordinairement dans les feuilles enroulées. 

Les chrysalides, cylindro-coniques, efillées en arrière, 
|>otntues en avant, ont la tête surmontée d'un appendice 
conique qui renferme la trompe; elles sont enroulées. 



Ce genre compte environ deux ceata espèces, dont seize 
habitent la France. Voici les plus répandues: 

1. L'hespérie Aracynthe ou miroir {H. Arewynthvs 
Lalr.) ((il. VITT, fig. 8) a 3-4 cent, d'envergure; les ailes en- 
tières, d'un brtin noirâtre luisant; les supérieures ayant, en 
dessus, trois taches jaunes près du sommet, et en dessous 
une bande jaune terminale; les inférieures d'un jaune rous- 
sntre en dessous, avec douze tacbes blanches arrondies et 
cerclées de noir. I.e corps est noirâtre en dessus, blnn- 
cbâtre en dessous, avec Irois lignes longitudinales noires; 
les antennes, annelées do noir et de blanc, avec le bout do 
la massue jaune orangé, 

\a Temelle a quatre tadies jaunes sur les ailes infé- 
rieures. 

Cette espèce est commune, vers la Gn de Juin, dans les 
parties liumides et marécageuses des bois. 

2. 1/liespérie écliiquier [H. paniscus l-alr.) a près de 
3 cent, d'envergure; les ailes entières, brun noirâtre à re- 
flets rougcfilres, avec des taches fauve;:, en dessus; fauves 
ou brun jaunâtre, avec des taches blancliùtres, en dessous. 
Le corps est brun en dessus, jaune pâle avec quatre lignes 
noires en dessous. Les antennes sont annelées de noir et de 
jaune, avec le bout de la massue orangé. 

La femelle a les taches du dessus d'un fauve plus 
sombre. 
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Ce papillon est rieez commun, au commencement de 
mai, dans les clairières et les avenues des bois bumides. 

v). L'lie$pêrie linéa eu bande-noire (H. iinea Lnir.) a la 
taille de la précédente; les ailes d'un fauve luisant, avec 
une bordure brune en dessus ; les supérieures ayant au mi- 
lieu (cbez les mâles) un trait noir oblique, asseï l»r^e. Leur 
fjice inférieure est fauve, arec la base noirâtre el le sommet 
cendré verilâtre; celle des secondes ailes est de cette der- 
nière couleur, avec l'angle interne fauve. Le corps est brun 
fauve en dessus, gris jaunâtre en dessous; les antennes soni 
annsiées de noir et de jaune pâle, avec le bout de ta massue 
ferrugineux. 

La femelle n'a pas de Irait noir sur les ailes supé- 
rieures. 

La cbenille est vert foncé, avec une ligne dorsale obscure 
el deux lignes latérales blanchâtres bordées de noir. Elle 
vit sur la canche de moQtagno et quelques autres grami- 
nées. 

La chrysalide est jaunâtre, avec l'étui de la trompe 
bru*. 

Le papillon est commun dans les bois et les jardins, vers 
la On de juillet, 

■*. L'hespérie syifain {H. sylvanus Lalr.) (pi. VIH, 
11g. 7) a 3-1 cent, d'oavergure ; les ailes fauves, avec des 
taches jaunâtres; les supérieures ayant au milieu (chez les 
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aiij») on trait noir, large et oblique. Le jeHOUS eai d'un 
fauve TerdJUre, avec des taches jaune pftie, au nombre de 
cinq, sous les secondes ni]es. Le corps eel fauve en dessus, 
blancbâtre en dessous. Les antennes sont anneléeB de blanc 
et de noir, terminées par un crochet noir. 

La femelle a le dessus des ailea d'un fauve plus obscur, . 
et pas de trait noir sur les premières. 

Cetle espèce est commune, en mai et juin, dans les clai- 
rières des bois. 

K. L'hespérie comma (ff. comma Latr.) a la taille de la 
précédente ; les ailes d'un fauve obscur, avec une frange 
blanche sur les deux faces et des taches jaune pâte en des- 
sus; le dessous est d'un fauve verdâtre, avec des taches 
blanches, au nombre de neuf sous tes inrérieures, dont la 
frange est mouchetée de noir. Les antennes sont annelées 
de noir et de blanc, avec le bout de la massue feirugineux 
en dessous. 

La chenille est d'un vert sale, mélangé de ferrugineui, 
avec la tSie noire, un collier blanc bordé de noirâtre et 
trois rangées lougitudinales de points noirs. Elle vit sur la 
Goronille bigarrée. 

Le papillon est commun, depuis la Hn de juillet jusqu'à 
la mi-aoùt, dans les clairières des bois. 

6. L'hespérie fritillaire {H. ffitillum Latr.), appelée 
aussi le plain-cbant, a près de 3 cent, d'envergure; les 
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ailes d'un bran qoirfilte ; les supérieures ayant un œi) cen- 
tral et une série de tachfs blancbeB carrées, le deiious des 
iurérieures d'un brun Terilâlre, avec des bandes de tachos 
blancbes; la deuxième lacbe marginale, à partir du summel, 
plus courte el ayant le bout intérieur obtus. Les antennea 
sont noires et annelées de blanc en dessus ; elles sont blan- 
châtres en dessous, avec la massue d'un ferrugineux jau- 
nâtre. (Godart.) 

Ce papillon eEt commun, ea juin et en août, dans les 
lieux secs et incultes de toute la France. 

T. L'hespËrie du chardon {H. cardui Lalr.) (pi. THl, 
lîg. 10] a 2-3 cent, d'envei^ure; les ailes d'un brun noir, 
arrange entrecoupée de'blanc et de brun; les premières 
ayant trois rangées transverses et npxueiises de taches 
blanches; les inrérieures, deux, dont une plus courte. Le 
dessous des premières est d'un brun noirâtre, celui des 
secondes d'un brun oliv&tre, avec des taches blanches sur 
toutes, dont une beaucoup plus grande vers le milieu du 
.bord antérieur des secondes- Le corps est d'un brun noirS- - 
tre, et les antennes comme dans l'espèce précédenle. 

Ce papillon est commun, au printemps et ep été, dans 
les bois et les lieux arides. 

8. L'hespérie grisolle {ff. Tages Latr,) a 3 cent, d'en- 
vergure ; les ailes brun nojrâtre, ayant des deux cAtés une 
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rangée mai^inale de pelils points blancs et une franche gri- 
sâlre; les supérieures ayant déplus en dessus deux bandes 
tran^verses gris cendré pûle. Le dessons est d'une leinle 
plus claire. Le corps est Ue la couleur des ailes; et les an- 
tennes comme dans les espèces précédentes. 

La clienille est vert tendre, avec la télé brune et des li- 
gnes longitudinales jaunes ponctuées de noir. Elle vit sur le 
chardon-Roland et lolier coroiculé. 

La chrysalide est rougeitre, à enveloppe des ailes vert 
sombre. 

Le papillon est commun en avril, en juillet et août. 

9. L'hespérie de la mauve (H. malvœ Latr.) (pi. VIII, 
Pig. 9} a 3-4 cent, d'envergure; les ailes dentées, brun noi - 
râtre ou olivâtre en dessus, avec trois bandes transverses 
gris rougeâlre elles échancrures blanches; les supérieures 
ayant de plus six petites taches transparentes. Ledessousest 
brun pdie ou gris verdàtre, avec des points blancs sous les 
inférieures. Le corps est de la couleur des ailes; les an- 
tennes sont noirâlres en dessus, bNincbaires en dessous, 
avec le bout de la jnassue ferrugineux. 

Lachenille est pubescenie, gris cendré, avec la tête noire 
et quatre points jiiunes sur le premier anneau. Elle vit sur 
les mauve?, la rose trémièrc, dnns les liges de la bardanc, 
des chardons, ctr. 

La cbrysahde est cendré bleuâtre. 
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Le papillon est commun, en mni et en juillet, dans les 
boisel les jardins. 

On trouve aussi en France les hespéries Aetéon {H. Ac- 
Iwon Lalr.), chamarrée {ff. sidœ Lalr.), bigarrée {H. (es- 
sehirn Lalr.), Me. 
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DEUXIÈME FAMILLE. 



CBEniSCIII.AlBES. 



Celte famille correspond aux sphinii de Linné, nuiclosté- 
rocères ou fiisicornes de C. Duméril, à une partie dt-s hé- 
térocères de Roisduval ou des clialinoptères de Blanchard. 

Ces papillons ont ordinairement la trompe bien déve- 
loppée; les anlennes longues, prismatiques ou arrondies, 
renflées au milieu, en forme de fuseau ou de massue al- 
longée. 

Le corps est le plus souvent trapu. 

Les ailes, petites relativement au corps, se rapprochent 
plus ou moins de la forme triangulaire; les inférieures 
présentent, près de l'origine du bord externe, une soie 
raide, écailleuse, passant dans un crochet du desfous des 
ailes supérieures; cette disposition maintient les quatre ailes 
dans une position étalée, horizontale ou inclinée, pendant 
le repos. 

Les six pattes servent à la marche. 

L'abdomen est généralement volumineux et arrondi. 

Le vol àe ces insectes, qui a lieu (sauf quelques excep- 
tions) au crépuscule, est rapide et souvent accompagné 
d'un bourdonnement. 
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Les clienilles ont seizo pattes; elles présentent sovivent 
des couleurs riches et variées. 

Les chrysalides, arrondies, cylindro-coniques, jamais 
anguleuses, sont quelquefois enveloppées dans une coque 
soyeuse et grossière, et assez souvent cachées dans la terre. 

Les papillons crépusculaires présentent dans leur oi^a- 
nisation et leurs mœurs, la plus grande analogie avec les 
lépidoptères nocturnes, auxquels la plupart des auteurs les 
réunissent aujourd'hui. Plusieurs espèces sont bien con- 
nues par les ravages qu'elles causent dans certaines euN 
turss. 
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SPHINX. 

SPHINX Linné. 

(Sf(l{, nom mythologique ; allusion ù l'attitude des cbenilles.) 

Les sphinx ODt la tète inunie d'un chaperon Ini^e, proé- 
minent; les palpes comprimés (ransTSrsalemenl, ohtus, 
larges, Irès-écai lieux, à dernier nrlicle ordinairement peu 
distinct ; la (rompe bien développée; les yeui ronds, gro?, 
saillanls; les antennes longues, prismatiques, renflées un 
milieu, Irès-grosses, ciliées ou striées transversalement sur 
le c6té inierne dans les mâles, unies chez le? femelles, ter- 
minées par une pointe crochue ou par un pelil flocon d'é- 
cailles. 

Le corps est très-gros; le thorax tolumineux, large, 
bombé, à épauletles très-développées. 

Lesailes aonl entières, solides, écailleuses;les supérieures 
épaisses, lancéolées ; les inférieures à angle caudal arrondi. 
Elles ont souvent des couleurs brillantes et sont horizontales 
dans le repos. 

Les pattes soni ordinairement robustes et assez courtes. 

L'abdomen est pointu, long, cjlindro-conique, marqué 
de bandes annulaires ou transversales. 
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, .1 . lieu a» trSpuKnl»- 
"""""■"t," i „.. ordi-i-.»»' 8"»e'. «'"■"'• "'- 

'"^"t "'oS^»> > »'» P""* " "°°''" '''°°' """ 
""*•"'■ ,L1„ sont c,\mdriH«omq«e>, 4 polt» «"«l» 

"^Crf .'« ="1- """■ '•'"'*' '""""" "" 
«use» o" ■'«^^^^^^^^ „„ .^ j„„4 „™b,. d'e.pè«e. ; 1. 

, , »t,in. têle de -»« l«P*'" "^ "■•' *'''• "' 

68- '> ". ' o,„ „« «a. I.* i™»«<« «'•°' " "" "'■ 

P"'"' rime k»"""; '" *' •»1^"™'"' ''™°'" °' 

.eo»e '>'»° " y^^_ „„ Je. liB». «»J""e' «.«cbâln»; 
saapoud*' ^^^^^^ ^^^^ j^^, ^„ jj, „„i„g trerarar- 
,M i»'*"™'"' , ' „ec.iiband..o»anne.uinolis, 

""'•■ ''.Tld. a«ii". *""•''''■"""•" ""'"*■ *"• 

DumSril-) „,„„,, a,ec de. bande, oblique, d'un lerl 

,., oSe»"' ^^^^. „ a,, toJS, de noir, et le. .lig- 
blouilro «»' ^^^^^ , 1^ ^j^j^, „,„ j j„ ja„„e et recout- 
mate, de >*|" ' , ja letre, la douea-amète et 

We. Elle tit .«" f , 
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qiulquwaulTM MlanieïjOBla trouve ménM quelquelDU «tr 
le Tusain, la fève, le jasmin, etc. 

La diiTulide est longue de 7 cent., «[dalie en avaDt, cy- 
lifldro-eoni(|ue en arriira, d'un brun marron luisant, k 
pointe anale noire. 

Le papillon est asseï commun, su commencemenl de 
l'automne, dana let cbaoïpa et les jardin», et Mirtoul au 
wisinage dei rucbet. La tête de mort qu'il a sur le doa el 
•on bourdonnement liniatre l'ont louTenl rendu l'objet de 
craintes superstitieuses ' 

S. Le aphinx du laurier-roae (S. neriiL.)a 12 cent, 
d'envergure; les ailes vertes, nuancées de rouge et de vio- 
let, avec des ligaes blancbes ondulées, et um (aehe blin- 
ebftlre, cliargée d'un gros point veit oliv&lre, prés de l'ori- 
^ne du bord antérieur ; le dessous est verdâtre, avec une 
ligne blanche commençant au sommet des supérieures et em 
terminant à l'angle anal des iaférieures. Le corselet ei( 
vert, atec le collier gris et une tache grise; l'abdomen fart* 
i première) iroiaième anneaux blancs, k eilrémité ooniqu* 
el irlMiguê. Les antennes sont blanches en dessus, ferru- 
gineuses en dessous ; la trompe jaunâtre, et les pattes 
grises. 

La cbenille est' vert glauque, peintillée de bluic, avec 
les quatre preotierB iuneaui d'un vertpâle, une tacheoilléei 
Weue 4 prunelle blanebe et à iris noir; lea sligoutes ioirs> 
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bordéi de jaune, et la coroe- eaudale jaune, courte, us pea 
courbée. Elle vit sur te laurier-rose. 

La dirrsolide est allongée , brun notsetts , finement 
striée de brun foncé, aiec une tache noire sur chaque sti^ 
mate. 

Le papîIlon,qui paraît en juin et en octobre, est esmmun 
dans k Hidi, et se Ireuve accidentellement dans le Nord. 

3. Le sphini du liseron (5. conwlvuli L.) a 10 cent, 
d'envergure; les ailes d'un gris nébuleux; les supérieures 
marquées de raies brunes plus ou moins foncées; les infé- 
Heures à baniJes brun noirâtre ; l'abdomea annelé de rouge, 
de noir et de blanc ; les antennes trèE-grosses, blanches en 
dessous; les pattes grises, à tarses annelés de blanc. 

La chenille est verte, a?ec des taches et des points noirs, 
et des bandes latérales obliques blanches. Elle vit sur les 
liserons et les belles-de-nuil. 

La chrjsalide est brun jaunâtre, avec la gaine de la 
trompe Irès-loDgue, arquée el un peu roulée en spirale à 
l'extrémité. 

Le papillon est asseï commun, en mai-juin et en sep- 
tembre. 

4. LespUnidutroËiie^. it'^utfrt L.) a ISceflt. d'w 
ler^ra f les ailes supMeureB veûaéet de gris rsugeâtra, dp 
)3»m Bw et lie blanc ; les iaCâmurei rouBscs. arec deoi 
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bsDdes Doires ; l'abdomeD d'an rougé violacé ou TÎneui, 
anoelé de Doir, 

La chenille est verte, avec sept raiei obiiquea, violetlea 
en araot et palet en arrière ; les stigmates jauoes ; la corne 
lisse, Boire en dessus, jaune en dessous. Elle vit sur le 
(roëne>Je Vlas, lefréoe,le sureau, le lanrier-tio. 

l^a chrysalide est brun nrarron, avec uce gatne de mé- 
diocre longueur el une pointe anale Irès-pronoocée. 

Le papillon est asseï commun en juin. 

5. Le sphinx du pin {S. pinastri L.) (pi. IX. fig. 3) a 
Scfflt. d'envergure; les ailes grises,à bord postérieur frangé 
de blanc, sur les deux faces. Le corselet est grisj.avec une 
bande dorsale notre et deux lignes latérales blanchâtres ; 
l'abdomen estannelé de noireldeblanc^le dessous du corps 
et les antennes sont de cette dernière couleur. 

La chenille est verte, avec une bande dorsale brun rou- 
geftire, trois raies latérales jaune citron et la corm dorsale 
noire. Elle vit sur les pins. 

La chrysalide ressemble beaucoup à celle du sphinx dû . 
troène, mais elle est plus petite. 

Le papillon est asses commun en juin. 

6. Le sphinx de la vigne (S. Elpenor L.) (pi. IX, fig. 3) 
a &>7 d'envergure; les ailes supérieures d'uD vert olive, avec 
quelques bandes longitudinales ou Innsvenales d^in rouge 
pourpre ; les inférieures noirw à la base et pourpres i l'ex- 
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trémlij ; la (été, le corselet, et l'abdomen vert oUto ; les 
anlennes blaacbes en dessus et brunes en dessou^; les patles 
blaacbes. bordées de brun. '' 

LadieDille,vulgàiredieRt appelée cMÂonns, est d'un brun 
obsctir, avec deux ïaches' où œils d'un Matie violacé sur lei 
c6tés; sii raies grises' obliques ; la corne noire, à pointé 
blancbe. Elle vit sur h tigne, l'épilobei la salîcaire, la bal- 
samine, le caillË-lait, etc. 

La chrjsalide est brun jaunâtre, Gnenaent striée et ponc- 
luée de noir et contenue dans une coque grossière. 

Le papillon est commun en juin et septembre. 

7. Le splùni pourceau ou petit sphinx de la vigne {S. 
poreelîm L.) al-Sceni. d'envergure; les ailes supérieures 
oliiàtree, lavées de rose à la base et à l'extrémité; léfi infé- 
Heures jaunâtres, à base noirâtre et à bord postérieur rose. 
Le corps est rose violacé, avec deux lignes de points jauni- 
Ires sur les'cAtés du ventre. Les anlennes el les pattes sont 
Uanches en desiUs. 

' \a cfaJenilteel la cbrysalide ressemblent beaucoup à celles 
de l'espèce précédente, mais elles sont phis petites, 
Le papillan paraît auk mêmes époques. 

8. Le sphiav de r«upbArbe (,$. eupkorbi(e\^.) 9.^-1 cent, 
d'enwi^ure ; les ailes supérieures gris rouesàtre, avec trois 
laebes et une liu-ge bande verle; les inférieures rouges, avec 
k bâte et une tnnde noires, et une tacbe blancbel iLe éorps 
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Mt ml olite en desuiE, roug« en detioas, marqué d« blanc 
Bur les cAUSs. 

La cherille eet bruDe,arec des points jauDMfa^rocbéB, 
disposés par aaneaui; d«ux rangées hiagibiditialeg d« la«be8 
jaunes ou blanche» en étoile ; la léle, les pattes et l'aDn* 
rouges; la corae arquËe, rouge à la base, Doireau sommet. 
Elle rit sur les euphorbes. 

La chrjsalide est gris roussâtre, fiaement striée de bniB, 
avec les sligmates noin et les iocisioDS rougeâlres. 

Le pa[Hlloa est asseï commun en juio et m septembre. 

9. Le sphinx rie la garance (S. galii L.) est de la taille 
dti précédent. Ses ailes supérieures sont d'un brun cendré, 
a«ec des bandes transTersales ondées; les inférieures d'an 
rouge ferrugineuT, avec une tache rouge brique. L'abdomen 
présente en dessus, de chaque cAlé, aue rangée de poinll 
blancs. 

La chenille est rert bronié atec une ligne dorsale jaune 
soufre , deui rangées latérales de taches jaunes et le 
ventre blanc jaunâtre. Elle fit sur la garance et le caille- 
lait. 

La chrysalide est roussâtre avec le Uiorai brun gris&tre; 
elle est renrermée dans une coque terreuse. 

Le papillon parait aux mêmes époques que le précédent ; 
■I entre fréquemment dans les habitations. * 

10. Le sphinx de l'onagre (S. anothera L;) a pr^ d« 
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ScBDl. d'envergure; les uleBTerdâlres, à bord externe lobé; 
les supérieures ayant au milieu une bande transvarsale plus 
fODcéfl et marqnéa d'un polat obscur; tes inférieures jau- 
nâtres ou roussâlreSj avec une bande marginale Terte. Les 
antennes sont noires, blanches i l'eitrémité. 

La cbeuille est d'un gris bleuâtre fonc4, réticulé de noir 
en dessus; la ventr« et les flancs sontd'uR blanc légèrement 
rosé ; les stigmates rouges, bordés de noir. Elle fit sur 
l'épilobe à feuilles étroites, et rarement sir l'œnothère bis- 
annuelle. 

La chrysalide est petite, brun rougeStre, avec des stig- 
mates noirs et une pointe anale longue et aiguë. 

I4 papillon parait en juin; il habile surtout le midi 
de la Frinee, et on le trouve rarement aux enfwonB de 
Paris. 

~ Nous signaleronseDCorelesspbiDi Phmnii [S. eelerio 
L], eeodré [S. vetpertilio L.), rayé (S. lineata h,), de l'ar- 
gourier (S. Aij^npAaei Lut.), Nicéa (S. Nieœa Latr.), etc. 
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MACROGLOSSE. 
MACRCifiLOSSA Ochsenheimér; 

(MootpiJî, long; -{iMuua, laD^e.) 

Cea insectes ont la télé à chaperon litige et proémmeiit, 
longuementidébordê par les palpes, qui sont terminés en 
pointe obtuse et contigus au sommet; la trompe aùsEi longue 
que le corps; les yeux ovales, peu saillants, bordés de poils 
antérieurement; les antennes droites, très-minces à leur 
base, presque en massue, Snèment striées en dessous. 

Les ailes Éottl courtes et entières, opaques ou Vitrées. 

Le thorax est ovale^ peu boinbé, très-velu, à épaulelies 
peu distinctes; Tabdomen cjlindrique, aplati en dessous, 
terminé en queue de pigeon, arec des faisceaui de poils 
latéraux. 

L»s pattes sont grêles et courtes. 

Les chenilles ont la tête globuleuse, le corps Tinement 
chagriné, le onzième anneau portant une corne droite ou 
un peu recourbée. 

Les chrysalides sont allongées, cylindro-coniques ;' l'en- 
veloppe de la tête ai saillante. Elles sont renfermées dans 
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une eoqae grossière, foiuiée de d<fbriB "déreuilles sèches 
retenus par des flU. ' 

Levo) desniacroglosset^a liéii peadatit'lejOur; il est très- 
rapide et Boulenu. 

Ce g^nre ne renferme qu'un petit iaombre d'espèces, 
doullroiffse traurefat Ëtf France. 

i , Ix macrogloEse des étoilées ou moro-sphini (Uacro' 
ghsm stellatarutn Ocbsen.) (pt. IX, |]g. i) a 4-S nenl. d'en- 
yer^ure ; les ailes brun cendré, avec des'bandes transver- 
sales brunes, ondées et nébuleuses, plus foncées sur les 
ailes supérieures ; les inférieures d'un jaune rouille ; l'ab- 
domen plat et élargi, tacbeté de blanc sur les côtés; les an- 
tenne^ blanchâtres en dessous. 

La chenille est verte, avec quatre Hgnes longitudinales : 
deui blanches eu dessus, deux jaunes eu dessous; les stig- 
mates noirs, ainsi que les fausses pattes. Elle vit sur le 
caille-lait e( les aspérules. 

Là cfar^alide eaf allongée, d'un gris blond ponctué de 
brun, à peau eitrèinement fine et'transparentc. 

Le papillon est commun en France, presque toute 
l'année. 

2. Le macroglosse fuciforme ou frelon {M. fveiformîi 
Hubn.) a les ailes vitrées etlransparentes au centre , les su- 
périeures à bord postérieur rouge brun, et avec ua Irait de 
celte couleur. Le corps e»t vert olive, avec une, larije cein- 
7. 
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tare foncée giir le milieu de l'abdomeD, qui sê termine par 
une brosse noire sur les cAtés, roifge en dessous. 

La chenille est verte, iree l« dessous du corps, les 
pattes et la corne rouge brun, el les stigmates noirs, à centrt 
blanc. Elle vit sur les chèvre-feuilles et le eaille-ltit. 

La chrjsalide est brune, i inctsioni farrugioeuses. 

Le papillon est commun, en mai et en juillet ; il butine 
de préférence sur les fleurs bleues de fa sauge des prés. 

3. Le macroglosse bombjle (M. bombyliformis Bubn-) 
est à peu près de la taille des précédents. Ses ailes «ont vi- 
trées, à bord postérieur noiràlre. Le dessus du corps est 
d'un vertjaunfitre. L'abdomen présente une ceinture d'un 
noir mêlé de vert en dessus, entièrement noire en dessous^ 
jusqu'à la brosse qui est de cette dernière couleur. 

La chenille est d'un vert pistache pointillé de blalc jau- 
- nâtre, avec des taches d'un rouge vineux ou lie de vin, dis- 
posées sur deux bandes de chaque côté du corps; les stig- 
mates blancs et la tële verte. Elle vit sur les scableuses. 

La chrysalide est chagrinée, d'un brun foncé, avec les 
incisions et les côtés plus clairs ; la coque est dlio tw>u 
violet pourpré en dedans. 

Le papillon parait aui mêmes époques que le précédem. 
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SMÉRINTHE. 
SMERINTHUS Latreille. 

Les amériatheE oDt la tête petite, enfoncée en quelque 
sorte dans le thoraii, à cbaperon étroit, peu saillanl; les 
palpes arrondis, très-écailleux, très-courts, atteignant à 
peine le cliaperon, à troisième article peu distinct; la 
trompe rudimentaire on presque nulle ; les yeui peliU, peu 
proéminents; les antennes Qexueuses, prismatiques, plutDt 
renDées vers l'extrémité qu'an milieu, fortement dentées 
en scie, ou crénelées en dedans, surtout chei les mâles, et 
terminées par un petit flocon d'écaillés. 

Le thorax est presque globuleux, 1res- velu, ayec tes épau- 
lettes et le collier peu dislincls. 

Les ailes sont plus ou moios dentées au bord externe, et 
les supérieures en forme de faux. Elles «ont horizontales 
dans le repos, et Ies%férieures débordent alors les autres. 

L'abdomen est cjlindro-conique, à exlrémité relevée 
chei les oiàlef . 

Le roi de ees papillons est logjd, et n'a lieu qu'après le 
coucher du soleil. 

Les cbeiiille§ sont rugueusesou cba|rinéee, atléoiiées ea 



ayant, avec la tËte triangulaire, et rayées obliquement Bur 
les cdtËs. Elles s'enhncent ea terre pour se roétamor- 
phoser. 

Lee chrysalides sont cjliadrO'CoaiqueSj à pointe anale 
simple. 

Ce genre renferme un nombre peu considérable d'es- 
pèces, dont quatre se trouvent on France. 

i . Le smërinthe ocellé ou demi-paon ifmerintkus ocel- 
latusl^lT.) (pl.X, fig. 1) a 7-8 cent, d'envergure; lesililes 
anguleuses ; les supérieures brunes; les inrérieureg rouge 
foncé, avec une tache ou mil noir, à iris bleu. Le corps est 
grisâtre ; l'ahdomeu brun, avec des bandes rouges en des- 

BOUS. 

Ln chenille est rugueuse et chagrinée; verte sur le dos, 
vert bleuâtre sur les flancs, avec sept lignes obliques blan- 
ches et la corne caudale bleue. Elle vit sur les saules,.leB 
peupliers et les arbres fruitiers. 

La chrysalide e^t linement chagrinée, brun mairon 
foncé. 

1^ papillon est commun en mai-juin et en septembre. 

2. Le smérinthe du peuplier {S. populi La(r.) (pL X, 
flg. 2) est k peu près de la taille du précédent. Ses ailes 
sont d'un gris brun ou rousaâtre, avec des raies plus fon- 
cées ; les supérieures out^ vers le milieu, une petite (acbe 
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jaunâlr« ou blaôcliitre; lea Inférieures ont la base iaàre 
chamaiR ou rouiHeet eotiTSrt^de'Ibngs |iolti. ' 

La cbèaille est rugueuM, nrte, ^ec sefiit lignes latérales' 
obUqaesjauitâtreej'lalét'e bordée dG'jaùilé; facôrnb bleue 
à la base et jaune au sommet.' É^t fit^r les pËuplier!s, \eé 

saules, le'bouleâit:' ■ ■ - ' ■' 

' La chrjbaKde est hoîre,'tèriiej ô pSintetériA^Ditle Irès- 
aigué. '' ■■ i. -.,■ 

Le papillon t^atatt au 'printemps étverÉffa'iln 'dÏTélé. 
Celle espèce est plus commune dnns le Nord que daii's le 
Midi. ■ ■ i ■ . . .; ■■■■!■. ...: -.i 

3. Le smérintbe,du tilleul [S. ftViie Lalr.) est encore de 
la taille des précédents. Ses allés aoAt anguleuses et' dé- 
coupées; les antérieures d'un gris verdàtre , avec des 
lâches brunes sur le milieu et le bord «terne d'une teinte 
verte plus prononcée ; les inférieures d'un fauve ver- 
dâlre. La tête est verte ; le corselet gris, avec lipis raies 
verdâtresï l'abdomen gris, lavé de vert. 

La cbenille est chagrinée, verte, avec sept lignes obli- 
ques blanchâtres et les stigmates orangés. Elle vit sur le 
tilleul, l'ormej le marronnier d'Inde, le châlaignier. 

La cbrjsalide est brune, lincmcnt chagrinée, S pointe 
anale bifide et garnie d'épines. 

Le papîlioQ est commun, en mai et juin, et on en trouve 
mémo encore en juillet. 
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À. Le smMBtbe du ch^ne {S. quereût Latr.) a les tilu 
supérieures d'un gris cflBdrt «n dessvs. Mec Aea nutocn 
ou des bifides plus cJaires, ud peu jaunâtres, et da» rairs 
obMurw qui les tranchent ; les inférieures chamois, avec le 
cAté interDê d'un gris jaunâtre. 

La cbenille est d'un vert très-clair, blanchâtre sur le doSj 
Dnement cb^ini de blanc, avec sept raies obliques Tert 
foncé et bordées de blanc; les stigmates blancs, cernés de 
rote, nie vit sur le chêne lert, at, à défaut, sur les autres 
cbénei. 

La chrysalide est brun marron foncé, Bnement cha- 
grinée. 

Le papillon paraît depuis juillet jusqu'en septembre. 

Celte espèce habite surtout le midi de la France. 
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SÉSIK. 
SSSIA FabriciuB. 

Les sésies ont la tête Irès-élroite ; les palpes grêle*, coai- 
priméeet velus à la base, cjUndriques et presque nus dans le 
reste, pointus et recourbés au sommet» i troiiièflie article 
très-distioct; les ;eui en amasde, p«u sfùllaols; les an- 
tenues cïlÎDdflques, renflées en fuseau au milieu et en 
dehors, simplçs [quelquefois ciliées, dentées ou pectinées 
en dedans <Aez les mâles), ordinairement terminées par un 
petit faisceau de poils. 

Le corselet est ovoïde, conveie, b'is-lai^e. 

Les ailes sont étroites, allongées, transparentes (qutlque- 
fois les supérieures un peu opaques), borizonialu. 

Les pattes sont fortes, allongées, ii tarses terminés par 
des crochets tris-petits et très-aigus j les dernières ayant 
aui tibias des ei^ots très-longs. 

fj'abdomeu est cjlindrlque, allongé^ tbuTent trilobé ou 
terminé en brossa.- 

Ces papilloDB„qui ressemblent à dos guêpes ou i d'antres 
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kjménoptères, volent surtout par ua soleil ardent, et leur 
fol est vif et rapide. 

Les chenilles sont peu'velneset ont généralement des 
teintes livides; leur partie antérieure est plus épaisse, et 
leur tête forte; les pattes int^médiaires soni mame- 
lonnées. 

Le^ chrysalides sont allongées, atténuées aux deux bouts, 
avec les bords des anneaux dentelés. 

Ce genre renferme un très-grand nombre d'espèces, 
dont plus de trente se trouvent en France. Toici les prin- 
cipales : ! ^ '■ 

l.l.a sésie àpiforme (Sesia apifbrmis Lvtr.) (pi. X, 
flg. 3) a 4"^!! cent, d'envergure; les ailes transparenlee, à 
pourtour roiigeâlrË; le corselet brun, & grandes taches 
Jaunes ; l'abdomen brun, annelé de jaune .et terminé eh 
pointe ; 1a ffilecouverte'd!é't<6lIs jaune citron; lès antennes 
brunes ; les pattes jaunes. > 

La chenille est très-g/oasé; blanc jalunâtre, â télé (tt'ttte, 
de cbbICùr inai'i'ùfl"bti dessus et sur les cQtée. Elle vit 
dans la t%e oti'dàni-Ies'iiaoiHeï dés s&ulês et des peu- 
pliers. ■""" ■ '■ ■' '" ''"■ -" ■■''.! ' ■■ ' '■' ■ ' 
' La chrysalide M àHon'gée, brune, cûnftnué tfanS une 
coque. ■ ■■ ■ 

Le papillon est'cmtaun'en'juin'étiuillet. ' ' 

i. La séaié àlûiïfàinliiè' {3, asiK forais hUr.) a environ 
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3 cent, d'enrergure ; les ailas supérieures noires, opaques; 
les inférieures transparentes; le corps d'un noir bronié, 
avec une bande jaune, en for.ne de co]lier,'C;i--deTant du 
corselet; l'abdomen a trois anneaux jaunes. 

La chenille vit dans les tiges du bouleau et du peuplier 
d'Italie. 

Le papillon se4rouTe, en juin, sur les fleurs du trt^ne et 
du seringat. 

3. La sésie cbrysidiforme (S. chrysidiformis Latr.) a les 
ailes supérieures bordées de noir, vitrées au milieu, rou- 
geâtres ailleurs, a?ec un trait noir; le corps noir, avec 
deux taches jaunes sur le corselet et deux anneaux blancs 
sur l'abdomen; les antennes blanches près de l'extré- 
mité. 

Ce papillon se trouve du 20 mai'ïu 20 juin. 

i. La sésie culictforme (S. culiciformis Latr.) a les ailes 
vitrées, tachées de jaune i l'origine et bordées de brun 
noii'; les supérieures avec une lâche transverse noire, les 
inférieures avec une lunule de même couleur, le corps noir 
bleuâtre luisant; le corselet taché de rouge fauve sur les 
côtés; l'abdomen eolouré d'une bande roussâtré ou orifn-' 
gée. 

La.ebeniUe est un peu pubescente, blanc sale, à lô^e 
bnindre. EUe vil dans l'écorcb des pruniers. - - . 

|..n. Il, Google 



— 1«6 — 

L* ebrjMtide est allongée, brune, poinlae k l'êitré- 
mité. 

L8 papillon Bfl trouie, en mai et juin, sur le* fleurs dM 
arbres fruiliers, du seringat, etc. 

5. La eé«ie ecoliéforme {S. seoliœformis Latr.) a près de 
i cent, d'envergure; leâ ailes supérieum transparentes, 
noires à l'eitrémilé ; le corps noir jaunftire, deux lignes 
obliques jaunes sur le corselet et deux anneaux de rnSme 
codeur sur l'abdomen, qui se termine par une brosse trilo- 
bétt jaune rouge^tre ; les pattes jaunes. 

Ce papillon se trouve, vert le milieu du printemps, sur 
les fleuri de la bourdaine. 

6. La sésie sphégiforme (S. sphegiformis Latr.) a 3 cent, 
d'envergure; les sites supérieures transparentes, avec les 

' nervures et les extrémités noires ; le corp^ noir, avec deux 
taches jaune doré sur la corselet et un anneau de mSœe 
couleur à la base de l'abdomen. 

Ce papillon se trouve, en juic, sur les tiges du bouleau et 
sur quelques fleurs. 

7. Lasâsietipulifornie(8. lipuliformU Latr.) a les ailes 
vitrées, transparentes, bord&es de noir; les supérieures par- 
tigées par un trait noir ; le corps de cette couleur, avec 
deux raies et deux tacbes latérales jaune citron sur le cor- 
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gelet, et des anneaux de mSme couleur sur l'abdomen, qui 
se termine par une brosse noire. 

La cbenille est blanche, avec la tSte fauve, le ventre 
jaune, les vraies pattes et les stigmates noirs. Elle vit dam 
* l'intérieur de la lige et des rameaui du groseillier rouge. 

Le papillon se trouve en été, surtout dans les jardins, sur 
les fleurs des lilas et du serîugat. 

— Nous ne ferons que nommer les sésieg phJlaDtiforme, 
lenthréditorme, nomadeeforme, cyntpiforme, œutillœforme. 
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ZYOÈNE. ■ 

ZYG^NA Fabricius. 
(Zuïoivà, nom d'un poissonî) 

Les zygènes sont généralement des papillons de pelile 
taille, ajant la tËte petite^ étroite, arrondie ; les palpes cy- 
lindro-coniques, grêles^ à dernier article bien distinct; la 
trompe plus on moins longue, roulée eu spirale ; les yeur 
de médiocre grandeur; les antennes, plus ou moins ren- 
flées, en fuseau ou en corne de bélier, au milieu ou au delà, 
généralement simples, quelquefois pectinêos. 

Le corps est écailleui ou vêla, et généralement de la cou- 
leur des ailes supérieures. 

Les ailes sont longues et élroilos ; les supérieures ordi- 
nairement bleues, à taches rouges, symétriques ; les infé- 
rieures plus courtes, presque toujours rouges, à bordure 
bleue. Elles sont disposées en toit incliné, dans le re- 
pos. 

Les pattes sont ordinairement bleues ou vertlâtret. 

L'abdomen est cylindrique, et presque toujours de la cou- 
leur des ailes supérieures. 
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Ces papillons ont Béniraleinent le vol lourd, maM deve- 
Dant plus vif par un soleil ardent. . 

Les chenilles sont courtes, épaisses, pubescentes, velues, 
amincies aux deux bouta, à segmeats profondément incisés; 
leur tële est petite et rétraclile. Elles Tivent surtoitt sur 
les plantes basses, et leur démarche est lente et paresseuse. 

Les chrjsalides, ordinairement de forme oblique, sont 
renfermées dans des coques fusiformes ou ovoïdes, lisses et 
comme vernissées, jaunâtres ou bleuâtres, d'une consis- 
tance parcheminée ou solide, et attache* aui tiges on aui 
branches det végétaux. 

Ce-genre renferme un assez grand nombre d'espèces; U' 
France es possède environ trente. 

;1 . La zygène de la filipendule [Zygana fii^aendulà Lalr.) 
(pi. X, lig. 4) liin peu plus de 3 cent, d'envwgure; les 
ailes supérieures soyeuses, d'un vert foncé chatoyant, avec 
s'n taches rouge foncé ; tes inférieures rouges; le corps ei 
les antennes d'un vert bleuâtre ou noirâtre. 

La chenille ejl pubescente, jaune, avec neuf taches sur 
chaque ^tgment; la tête, les pattes et lessttgmatesnoirs, et 
une rangée longitudinale de points noirs. Elle vit sur la £• 
lipend^ile, et aussi sur le trèfle et quelques autres légumi- 
neuses. 

Le cocon est allongé, strié ou plissé longitu4inalement, 
jaune paille. 



»-i t., Google 



Le pRpilloD est commuDj depuis Ia Ad d* juin justiu'au 
commencemeot d'aoûl. 

3. La tjgèiw du trèfle {Z. irifolii Latr.) (pt. X, 
8g. S] a 3 cent, d'eniergure ; les ailes aBlârïeiires bleu 
indigo tr^foDcé, aiec cinq Ucbes rouge carminé en des- 
■UB> bleu TJolacé, areoks mêmes taches rouges eu dessous; 
les inréiieuret rouge carmin sur les deux hces, avec une 
bordure bleu foDcé. La tête, les antennes, le corselet et 
l'abdemea sont d'un noir bleufttre à reflets violacés. 

1^ chenille est pubescente, verte ou vert jaunâtre, avec 
cinq rangées de points noirs, deui flur le dos, une sur 
chaque cAté et une sous le ventr*. Elle vit sur le Irèfle, le 
lotier, l'bippocrepis, etc. 

Le cocOD est allongé, striéj jaune paMIe, avec la partie 
inférieure., blanchâtre. 

Le papilloD se trouve, en juillet, dans le centre et le midi 
de la France. 

3.LBtygiii«delalavude(^. ^amnifu/n Latr.) a un peu 
plus de 3 cent, d'envergure; les ailée hianehitres, «ec cinq 
poilto rouges sur tel supérieure! et un ou deui Sur les in- 
férieures; le corps noir, avec le premier segment du cor^ 
selet blanc. 

Ce p^ttoii se trouve, en juillel, dans le midi de la 
France. 
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4. Ia if^se du sainfoin (Z. onoin-yehi» Latr.) eal à peu 
pris de la taille du précédeoles. Ses ailes Eup^rieures sont 
vtrtea, à reOela bleuAtree, avec six lachea ronges ocellées ; 
le< iatérieures, rouges, bordées de noir. Le corps est de 
cette dernière couleur. 

La chenille est pubescente, Tert pâle, avec une raie 
blanch&tra sur le dos, <t deux rangée latérales de taches 
noires, la léte et les pattes bnin noirâtre. Elle Tit sur le sain- 
t^o, le lotier, etc. 

La coque est oToîde, blanche ou jaune, et de la cousis- 
tance d'une coquille d'œuf. 

Le papillon m trouva en îaillet et août. 

!f. I4 zj^^ne de la brajdre [Z. fausta Lata-.) a laa ailes 
rouges; les supérieuree plus pâlea sur les borda et ponc- 
tuées de noir ; le corseJei â premier sega»ent rouge, et Tab- 
domen arec une bande de celle couleur. 

La cb.«nille est vert clair, avec un collier roi^ orangé, 
séparé de la tête par une ligne blanche^ une ligne brunâtre 
sur le dos et deux lignes latérales blanefaes, iBar{|uées de 
points noirs et jaunes ; la tête, les pattes et les stignialas 
npirs; les lauises pattes jaune verdâlre. BHe vit sur la coro< 
nill«, l'ornitliopus, l'bippocrepii, etc. 

La chrjBalMeest^un noirâtre, la coque blanche et ronde. 

Le p:u)illon se trouve, en août ou dés la un de juillet, 
sur le* collines élevées et eiposé^s au soleil ; il se pos» sur 
les Bcabieuses. 
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6. M tjgiof de la globulaire (Z. giobulariœ Latr.) 
' ([il. X,f)g. fi) a Z-3 cenUmètres d'e&TBT^are; las ailes an- 
térieures bley terdâtre en dessus, bnia cendré en dessous; 
les infériepres tint leurs deux faces de cette derniôre cou- 
leur. Le corps el les snlenDes sont de la couleur des ailes 
su[iérieureB, et la trompe noirâtre. 

La chenillo est pubesoente, verdfitre, avec une rangée 
dorsale de losanges noirs, bordée d'une double ligne nolro 
flexueuse, et la lële noire. Elle vil sur la globulaire et l'o- 
eeille sauTa^. 

La chrysalide est d'un brun p&le. 

Le papillon paraît dans le courant de l'été. 

7. La lygéne du staticé (Z. ttatieés Fabr.), vulgaire- 
inent turquoise, a la Uille de la précédente ; les ailes su- 
périeures d'un beau vert cuivré en dessus» brunes en 

aes sur les deux fiices; le 
lant; les antennes pectinées, 

Terdâtre, efec deux lignes 
dorsales de chevrons noirs, et deui rangées latérales de 
points rouges, bordées d'une ligne noire, flexueuse; la tête 
et les pattes noires, et les fausses pattes bianchfttres. Elle 
vit sur les mËraes plantes que la précédente. 

Le papillon est commun, bu commencement de l'été, 
sur les coleaui et dans les parties arides des bois; il se 
pose sur les slaticés. 
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8. La zygêoe du prunier {Z, jn-ùni Lalr.) (pi. X, fig. 7) 
a un peu plus de Z ceiil. d'euTWgure; les ailes uipérieuros 
noires, les iarérieurea brunes, 

La cbeaille est rosée, avec une double série dorsale de 
losanges noirs ; la têle, les pattes et les stigmates de cette 
dernière couleur. Elle vit sur le prunellier et le chêne. 

La cbrysalide est rert pâle, avec l'enveloppe des ailes et 
le dos noirâtres; ta coque allongée, et d'un tissu lâche. 

Le papillon se trouve, du 1S juin au IS juillet, dans les 
buissons. 

9. La zygène malheureuse {Z. infausta Latr.) a 2 cent, 
d'envergure; les ailes supérieures brunes; les inférieures 
d*an rouge sanguin ; une bande de cette dernière couleur 
sur le corselet ; les antennes longues, pectinées. 

La chenille est courte, ramassée, peu velue, à dos et à 
ventre jaune, et ayant sur chaque c 
ludinales, Irsnpérieure brune, l'inR 
écailleuses noires, et les deux d< 
bleuâtres. Elle vit sur l'amandier, 1( 

La coque est ovoïde et d'un tissu très-serré. 

Le papillon parait en juillet. 

Cette espèce, rare dans les environs de Paris, n'est que 
trop commune dans le midi de la France, où elle est le fléau 
des amandiers. 

Onlrouve encore en France les zygènes de la scabieuse 
(Z. scabiosœ Pabr.}, de l'acbillêe {Z, acktllem Ochsein.), 
8 



duinâliM(^. nuti&lf'OcbttiD.)>dachifrefeuilte {Z. lo- 
nieera Ocbsein.), du peucédan (Z. peucedani Ocbsein.), 
de la corODÎlle (Z. eonmillœ L&tr.), ete. 



Lu famille des crépuBCuIaires présesUi encore deux 
genres moins imporlaulE : les Tkt/ris, dont les ailes ODt des 
lâches vitrées, et dont les cheDilles vivent dans l'intérieur 
des liges des sureaui et de la bardaue ; et les Hétérogynei, 
chez lesquels la Temolle est complètement privée d'ailes, et 
qui présentent des singularités remarquables dans leurs 
métamorphoses. Ils ne renrermeot qu'un petit nombre d'es- 
pèces. 
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TROISIÈME FAMILLE. 
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Celle famille coiref^poad aux phalènes de Lina4, aoi 
némalocères ou fllicornee, et chélocères ou s^icorneB de 
Dum^rii, à une partie des bélérocèrcs de Boîadu^al et des 
achaliaoptères de Blanchard. Elle renferme à la fois lés 
plus grands et les plus petits des papillons connue; ces 
derniers ont été appelés microlépidoptères. 

Ces papillons ont généralement la trompe peu développée 
ou même presque nulle; les antennes filiformes (souvent 
pectinées, ou moins chez les mâles) sétacées ou du moins 
diminuant de grosseur de la base au sommet; les jeux en 
géoériU peu saillants. 

Le corps est ordinairement trapu et plus ou moins 
velu. 

Les ailes, de forme variable, sont plus ou moins arron- 
dies; les inférieures présentent, près de l'origine du bord 
externe, uo crin raide, écailleui, ou un faisceau de soies, 
passant daus uu crochet du dessous des ailes supérieures. 
Au repos, les ailes sont penchées ou inclinées, horiiontales 
ou en toit, quelquefois roulées autour du corps. Elles 
manquent chez quelques femelles. En général, leurs cou- 
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leurs ne loni pas aussi brilliDles que dans les deui gro 
pi-écédentB. 

Les sii pattes sont presque toujours toutes propres 
marche. 

Le fol est nocturne, sauf quelques eiceptiona. 

Les chenilleB ont dii à seite pattes. Elles vivent en p! 
air ou dans l'intérieur des végétaux, quelquefois aussi 
matières animsles. 

Les chryeatides sont arrondies, ordinairement envek 
pÉ6B dans une coque de soie, quelquefois dans un fourre 
portatif. 
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BOMBYX. 

BOIdBYX Linné. 

(Bô[Ji€ii^, bourdonnement) 

Les bombyx ont la If te asseï grosse; les palpw aUeï- 
goant à peine le front; la trompe â peine sensible, ne dé- 
passant pas les palpes, à lilels toujours disjoints; les jeui 
peu saiUaDts; les antennes peclinées de chaque côt£, au 
moins cbez les mâles. 

Le corps est trapu et laineux. , 

Les ailes sont -presque horizontales, ou en toit, dans le 
repos; les inrérieures lanlAt emI entièreqjlent couvertes, 
tantôt débordent à l'intérieur ou des deui côtés ; elles sont 
quelquerois dépourvues de crin. Leur cellule dîscoîdnieest 
farmée.par une nervure en chevron plus ou moins pronon- 
cée el louToant sa conveiilé du côté du corps. Elles avoi^ 
tenlchez quelques femelles. 

L'abdomen est ordinairei»ent Irès-volnmineui, surtout 
chez les femelles. 

Les ahenilles sont allongées ou ovoïdes, à ii ou 16 pat-; 
tes, quelquefois peu distinctes; elles vivent des organes, 
8. 
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extérieurs des végétaux, et quelques • unes habitent ud 
fourreau qu'elles trainent avec elles. 

Les chrysalides arroadies^ cjlindro-coDJque^ en arrière, 
gODl renfermées dans un cocon Bojeux. 

Ce genre renferme ua nombre considérable d'cBpëces; ou 
en trouve en France une centaine, soit indigènes, soit en 
voie de aaturalisalion. Nous ne citerons ici que les plus 
importantes. 

1 . Le bombjt du mûrier (Bombyx mort L.) a 3-4 cent, 
d'envergure; les ailes d'un blanc siile, rosé, un peu jau- 
nitrej'Ies supérieures présentant (chez le mfile) un crois- 
sant et deux lignes traoBversales brunâtres qui se prolon- 
gent quelquefois sur les inférieurcE ; le corpB de la couleur 
des ailes; les Batennes pectinéeg et grisâtres. 

La femelte est plus grosse que le niàle et ne présente sur 
les ailes slipérieures ni croissant ni lignes brunSU'es. 

La chenilte, bien connue sous le nom àeverà soie, est 
cjliudrique, allongée, épaisse, blunchâlre, à téie petite; le 
premier anneau du corps est très-renflé, et l'avant-dernier 
est muni d'un tubercule tetn.bkble i une corne. Elle ae 
nourrit des feuilles des mftriers, el c'est !a seule nourriture 
qui convienne dans les éducations en grand. Cependant elle 
mange ausïi des feuilles de ronce, de rosier, de maclura, 
d'orme, de pariétaire, de Bcoreonère, de pistenlii, de 
laitue, 'd'épine-vineite, de cameline, d'érable de Tarta- 
ne, etc. 
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La Ghrjialide ett o*oIde, pomtue «> wrtère, Boirâlre, 
reD^rmée dans une coque sojeuse, ovoïde {cocon}, blaache 
ou jaune doré el plus rarement Terdâlre. 

Originaire de la Chine, le bombyx du mûrier a été in- 
troduit en France vers la fin du »■ siècle, et son éducation 
f est aujourd'hiri très-répandue, 

i. Le bombyx rersicolore [B. versicolor L.) a 6-7 cent, 
d'envergure; les ailes tnlérieurei brun fernigineui, avec 
deux lignes noires transversales sinueuses; les postérieures 
jaune brunâtre, avec une ligne noire en S, el de plus deux 
taobes brunes «t deux petites taclies blancbes vers le som- 
met. Le corselet est gris fauve, avec une bande blanche en 
avant. 

La chenille est glabre, brun jverdSlre, avec des lignes 
obliquei blanches sur le dos. Elle vil surtout sur le bouleau 
et d'autres arbres. 

Le papillon se trouve, en mars et avril, dani les bois, 
où il vole souvent en plein soleil. ' 

3. Le bombai laa {B. tait Fabr.) a environ 8 état, d'en- 
vergttre; l«e ailes jaune fauve, ayant au milieu une tache 
ocellée noire, à relleti violacés, avec une prunelle blanche 
en forme de T, et, près du bord supérieur, une lai^e bande 
noire, (raoBverse. Le dessvus des ailes supérieures frésenté 
aufeommet une tache blandtâtreprasque en forme d'Ii. 

La femelle t une teinte fine daire, 
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Ce pflpilton se troure dana les bois, en avril et mai. 

4. Le bambjx grand paon de nuit {B. pavtmia major L., 
B. pyri Hubn.), le plus grand de nos lépidoptères' de 
France, atteint 14 tent. d'envei^are; ses ailes rondes, d'un 
gris brunâtre, ont cbacuae au milieu une tache oculaire 
notre, coupée par un trait transparent, entourée d'un 
cercle faure obscur, d'un demi-cercle blanc, d'un autre 
rougeâtre, et enfin d'un cercle noir. Le corps est brun, 
velu, av«c une bande blancbâire en avant du corselet. 

La chenille est grosse, d'un beau vert, à anneaux trèa- 
marquès, portant chacun huit tubercule» bleu turquoise, 
surmontés d'un faisceau de poils ratdes et divei^ents. Elle 
vit sur l'orme, les poiriers, les pruniers, les pommiers, le» 
rosiers, etc. 

Le cocon est grisâtre, soyeux, grossier, Irès-résistagl , 
pointu et terminé en nasse à l'une de ses extrémités. 

Lé papillon paraît en niai, et quelquefois en septembre ; 
son vol est lourd et n'a lieu que ta nuil, 

t>. Le1)ombyi moyen paoiL(£. pavonia média Fabr.j a 
environ 10 cent, d'envergure; les ailes supérieures ayant 
une frange blanche, et en dedans une bande grise trans- 
verse, très-mince à l'or^ne, près de la aAte. Il ressemble 
beaucoup au précédent. -.' 

La chenille présente aussi beaucoup d'analogie. 

Le papillon parait au priotemBs ; U est rare en Fripue. 
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6. Le borabjk petit paoe {B. pavonia minor Pabr., B, 
earpini Hobn.) (pi. XI, fig. 1} a 7 cent, d'eoverfîure ; les 
ailes à fond grisâtre, a^ant chacune au milieu uoe tache 
oculaire; les supérieures lavées de rougéitre, avec une 
tasbe rouge et blancbe i l'angle iulerne; les inrérieures 
jaunâtres. 

La Temelleest plus grande el d'une teiiite plus claire. 

La chenille ressemble beaucoup à celle du précédent; 
elle fit sur le charme, l'orme, le prunellier, etc. 

Le papillon paralE à la fin de mars el eu airil; il est 
assez commun dans presque toute la France. i 

7. Le bombji'de l'ailante {B. cyntkia Drnrj] a 10 cent, 
d'envergure; les ailes fauves, ayant au milieu- une grande 
lunule transparente, et au delà une grande ligne blanche, 
transverse, bordée en dehors par une large ligne rose vif; 
les supérieures ont de plus, en dessus, une taclie allongée, 
bruDc. L'abdomen est jaunâtre en dessous, aveCidi petits 
amaa d^cailles blancbes. 

La chenille est d'un beau vert émeraude, avec la tête, 
les pattes et le dernier anneau d'un beau jaune d'or.- Elle 
se nourrit des feuilles de l'ailfinte et de quelques autres 
légétaui. 

Le cocon est gris de lin et pointu aui deux bouts. 

Cette espèce, originaire de Chine, a été introduite en 
France, dans ces dernières années, par M. Guérîn-Méne- 
ville. Elle est déjà l'objet d éducations assez suivies. 

„hnIc 
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8. Le bombji du ridn {B. arriitdia U.-Edw.) est un 
peu plus pelit que le précédeot ; la luDule des ailes est plus 
courte, et la ligne qui accompagne e^ dehors la baude 
blaucbe est d'un gris terne; l'espace bruD qui se trouve en 
dessus, aui supérieures, esta peine plus loug que tai^e. 
Le ventre est enlièreœcDt blanc. 

La chenille est verte et de la forme de la précédente. 
Elle se nourrit des feuilles de plusieurs végétaux, nolam- 
meotdu ricio. 

Le cocon ne difTère de celui du B. cynthia que par sa 
couleur,, qui est d'un roux très-vif. 

Cette espèce est originaire du Bengale; 'son introduction 
en Franee est ua peu plus ancienne que celle du bombyx 
de l'ailante. 

Ces deux lépidoptères, longtemps confondus ensemble, 
ont pu être croisés et donner des métis féconds. 

9. Le bombyx du chine (B. quercûi L.], vulgairement 
le minime à baades (pi. XI, Dg. 2) a G-7 cent, d'envergure; 
les ailes d'un brun ferrugineux, avec une baode transversale 
jaune; tes supérieures obI un pointblaocsurle disque; les 
inférieures ont la bande jauqe plus marquée et la frange de 
cette couleur. Le corps est ferrugineux et les antennes jau- 
nâtres. 

La femelle (pi. XI, fig.'S] a 8-9 cent, d'envergure; le 
corps et les ailes jaunAlves, et les antennes ferrugineuses. 

La chenille vit sur le chëiie 'et quelques autres arbres. 
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Le papillon paraît en juin et en juillet. 

10, Le bombyx 4e la ronce (B. rubi L.) a S-6 cent, d'en- 
vergure; les ailes d'un brun roMsâlre ; In Bupêrieures ont 
deux raies traasTerees, centrales, blanchâtres; les infé- 
rieures ont la frange de cette couleur. 

La femelle est grisâtre et a le vol plus lounl. 

La chenille, vulgairement appelée anneaux db diable, 
' est noire, avec des anneaux orangés et des poils roux et gri- 
sâtres. Elle vit sur la ruiice et quelques autres plantes, et 
se roule en anneau dès qu'on la toucbe. 

La chrysalide est noir bleuâtre, renfermée dans unx»< 
con jaanâtre et mou. 

Le papillon paraît en mai. 

11. Le bombyx livrée (B, neustria L.) (pi. XI, flg. 3) a 
3-4 cent, d'envergure; lesailes d'un jaune grisâtre ourou»- 
sâlre; les supérieures marquées de deus lignes brunes 
transversales, et une large binde roussàtre foncé, he corps 
est de la couleur des ailes. 

La chenille est longue, peu velue, gris bleuJUre, avec une 
ligne longitudinale blanche ear ie dos, et, de chaque côté, 
deux lignes étroites, rouges, séparées par une ligne Ueae. 
C'est la disposition de ces couleurs qui lui a valu son nom 
vulgaire de livrée. Elle est ordinairement solitaire, et ne se 
trouve en société que pendant les mues. Elle vjt sur le«&r- 
brei friutiersj sur le chêne, le hêtre, l'orme, doal elle dé* 
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Tore les feuilles, el prodait souveot des ravages coDsidéra- 
bles dans les plantalioas. 

Ia chrysalide est brua foDcé, couvenle d'une pousaiire 
jaunâtre, ainsi qiu la coqiK, qui est blanche, et allongée, 
Ella se trouve ordinairemont entre deux Eeuïllei. 

Le papillon parait au commeacement de juillet. 

12. La^mbyt de l'aubépine (B. cratœgiL.) a 4 cent, 
d'enlergure; les ailes gris brun ou cendré; les anlé* 
rieures ayant, vers le milieu, une large bande obscure 
transverse, et une r&ie ondée de même couleur vers le bord 
ext«rna. L'abdomen est terminé (chez les mAles) par deux 
touffes de poils, 

I^cbenille estncùrâtre, avec les incisions bleu ardoisé 
foncé, et des poils jaunes ou grisâtres, peu touffus. Elle 
vit sur l'aubépine, le prunellier, le pommier, le ceri- 
sier, etc., et commet quelquefois aussi de grands dégâts. 

Le cocon est Iràs-dur et recouvert de terre. 

Le papillon est commun, en ao&t et septembre. 

13. Le bombyx processionnaire {B. processioma L.) 
tpl. XI, Bg. 4) a 3-4 cent, d'envergure; les ailes gris cen- 
(lré,avee trois lignes brunes sur les antérieures el une seule 
sur lee inférieures, qui sont d'un gris blanchâtre ; le corps 
tenflé, très-velu et gris. 

La femelle est plus grande, a des teintes plus pâles, 
des bandes i peine visibles, et fçitrfmité de l'abdomen 
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Tulgairemeot Feuille morte (pi. XII, Ag. 1) a 6 cent, 
d'envei^ure ; les ailée brun roussfitre, légèrerneDt glacées 
de Tiolel rers leur exlréoiité ; les supéritures traf ersées 
par (rois lignes ooirâlres oDduIeuses; les inférieures mar- 
quées de deux ligues semblables, dentelées au bord ex- 
terne, qui déborde les premières ailes, au repos. Le corps 
est brun ferrugineux; les antenoeg an^uées, pectinées, 
noires, ainsi que les pattes. 

La chenille est Te1ae,gris cendré, avec un double collier 
bleu. Elle vit sur les arbres fruitiers, et j fait quelquefois 
de grands dégâts, moins par bon abondance que par sa 
grosseur. 

Le papillon est assez commun en juillet; quand il est 
au repos, il ressemble à un paquet de feuilles sèches. 



18. Le bombji feuille de peuplier [B.populifolia 
Fabr.) (pi. XII, fig. 2], est à peu près de la taille du 
précédent, dont il diffère surtout par ses ailes lestacées, 
dentelées, avec quatre bandes ondées, transversales, et 
plusieurs taches en croissant. 

La chenille ressemble à la précédente et vit sur les 
saules. 
Le papillon paratt aussi à la même époque. 

19. Le bombjt moine (B. nvmacha Fabr.), a 6 
cent, d'envergure ; les ailes supérieures d'un blanc 
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unie, Hvec quatre ligocs Doires transversales en zigzag et 
des points de mèitie couleur; les inférieures gris clair. 
avec une bande obscure IransTerse , suivie d'une 
série de points noirs; le dessous des quatre ailes binn- 
chàtrej à bandes iransvcrsea ondulées ; le corselet blanc, 
et l'abdomen rose. 

La femelle a une taille plus gronde, des formes i'b.8 
lourdes et des couleurs plus claires. 

La chenille est très-velue, g'''^ brunâlre, avec un dou- 
ble collier noir velouté et un grand nombre de petilus 
lignes noires sur le corps. Elle vit principalement tiur 
leti pins et les sapins, et aussi sur le chêne, le hélrc; le 
bouleau, etc. Elle est trè;-nuisiblc. 

La chrysalide est brun rougeâtrc, enveloppée d'un 
réseau de soie blanchâtre. 

Le papillon se montre en juillet et août. 

'20. Le bombyx étoile (B. antiqua Latr.) a 3-4 
cent, d'envergure; les ailes brunes; les supérieures aven 
deui bandes transverses obscures, fortement ginuées, et 
une tache blanche à l'angle interne ; les intérieures p!us 
claires et sans taches; le corps svelte. 

La femelle (pi. XII, Rg. 3) est gris jaunâtre, à 
abdomen très-volumincui, et ses ailes sont réduites à 
de petits moignons. 

La chenille est brune, à dos noirâtre en avr^n), 
rougeùtre en arrière. Elle vit sur le prunier et quelfiues 
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aLires arbres, qu'elle dévoele lorsqu'elle est irès-abon- 
clanle. 
!,â papillOD paraît ea mai-juin et en août-septembre. 

-^ Nous menlioDDerons encore les bombyx bu?eur 
(Zf. potatoria L.j, laineui (B. loneslis L.), Av peu- 
pli r [B. poputi L.), des buissons [B. dumeti L.), 
pudiboud {B. pudibunda L.], viaeui {B. vinula L.}, 
ce'^iopia (B. didyma L.), de Pemy {B. Pemt/i 
Gvir.-Jiiu.), etc. 
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cossus. 

cossus Latreille. 
(Cossus, larte du tronc des chênps.) 

I.es cossus ont la tSte écailleuse ; les palpes cylindri- 
ques, assez épais, écailleux; la Irompe nulle; les yeui 
médiocrement saillants; les antennes sélacfes, au moins 
aussi longues que le corselet^ présentant sur le côié in- 
terne une rangée de dents courtes, obtuses, tranaver- 
^Iflg. 

Le thorax est bombé, écailleux et un peu laineux. 

Les ailes supérieures sont presque triangulaires, à bord 
interne courbé eo S; les inférieures sont arrondies, à 
cellule discoidale fermée transversalement en arrière par 
une nervure flexueuse et divisée longitudinalement par 
un rameau fourchu qui descend de la base au bord pos- 
térieur. Elles sont en Loit, dans le repos. 

L'abdORjen est un peu allongé, épais, volumineux, 
surtout chez les femelles, où son extrémité se pro- 
longe en queue ou en oviducle. 

Les chenilles sont longues, déprimées, glabres ou 
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à peine velues, à mandibules très-fortes et à 16 pattes. 
Elles TiTsat dans l'intérieur des arbres, où elles creu- 
sent des galeries aeeex profondes. 

Les chrysalides sont cylindriques, un peu convexes sur 
le dos, ayant sur chaque segment de l'abdomen deux 
rangées Iransverses d'épines inclinées en arrière. Leur 
coque grossière se compose de soie et de sciure de bois. 

Ce genre ne renferme qu'un petit nombre d'espèces, 
dont deui ou trois se trouvent en France. 

1. I.e cossus gâte-bois [Cossus ligniperda Fabr. ) 
(pi. XII, flg. 4) a 8-9 cent, d'envergure : les ailes 
antérieures gris cendré, avec de petites lignes noires très^ 
nombreuses, formant des veines entremSIêes de blanc ; les 
inférieures gris brunÂire; le corps épais, brun grisâtre; 
le corselet jaunâtre en arrière,' avec une ligne noire; 
les antennes blanches, à dents noires. 

La chenille est rougeàtre en dessus, blanchâtre en des- 
souSj avec des bandes transversales rouge de sang, la tête 
noire et la bouche armée de fortes mâchoires. Elle vit 
dans l'intérieur des chênes, des tilleuls, des saules, des 
peupliers, des ormes, etc., qu'elle fait souvent périr. 

La chrysalide est renfermée dans une coque grossière, 
composée' de soie et de débris ligneux. 

Le papillon parait en juin et juillet. 

2. Le cossus louret [C, cestrum Hubn.) a 3-4 CMt, 
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d'envergare ; les ailes antérieures blanches en dessus, gris 
cendré vers le cenire, avec une tache brune en croissant, 
tiquetée de noir, ainsi que la partie externe de l'aile, la 
^ange grise, entrecoupée de brun-, les inrérieures gris 
cendré, à frange blanchâtre, le dessous des quatre ailes 
d'un gris brun luisant. La iSla est gris brunâtre, à. collier 
blanc, avec une ligne transversale noire placée sur une 
bande brune. L'abdomen est gris cendré. 

La chenille n'est point connue; on pense qu'elle Tit 
aux dépens de la vigne et du micocoulier. 

Le papillon paraît en juillet. 

Cette- espèce habite le midi de la France; mais elle y est 
rare. 
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ZEUZÈRE. 
ZEUZEBA Latreille. 

{Z eûÏTjf oi; , insscle, cigale?) 

r es zeuzères, qui se rapprochent beaucoup des Cosius, 
ont l.'ilûte velue^ les palpes n'alldgnant pas le fi-onl; la 
trompe Irès-courte; les jeu^peu saillanU'. les antennes au 
iti Jus aussi longues que te corselet, à base pectinée cbez les 
mûU'ï, rutonneuse cbez les Femelles, simples et unies, ou 
fuiblumcut dentées dans leur partie supérieure. 

Le curps est couvert d'un duvet cotonneux. 

Les ailes acnl un peu transparentes; les supérieures 
Ion g Lie s. étroites, à sommet aigu; les inférieures beaucoup 
plus courtes et semblables à celles des Cossus. Elles sont 
ea I- i:, dans le repos. 

L' corselet est ovale; l'abdomen tris-long, surtout 
cli02 les femelles , qui ont l'oviducte saillant après la 
potile. 

l.\'i cbenilliis font cylindriques, avCc un large écusson 
corné sur le pi emier anneau, et des painlSTerruquenx noirs 
sur tous les nulles. Elles sont ligoivores et virent dans le 
tronc lies arbres. 

fl. 
D,<,,r,:^i t, Google 



— IBi — 

Les chrysalides et les coques ressemblent à celles des 
Cosstts. 

Ce genre ne renferme qu'un petit nombre d'espèces, 
dont deux se trouvent en France. 

1 . Le zeuzère du marronnier (Zeuzera œsculi Latr.), 
vulgairement Ja Coquette (pi. XH, fig. E() a 6-7 cent, 
d'envei^ure; les ailes blanc bleuâtre nacré, à nervures 
fortement saîllaaies; les antérieures présentant une multi- 
tude de gros points d'un bleu noirâtre ; les inférieures cou- 
vertes de petits points noirs. Le corps est de la couleur des 
ailes; le corselet présente de chaque côté trois taches d'un 
bleu noirâtre ; les pattes et l'abdomen sont de cette dernière 
couleur. 

La femelle est plus grande que le mâle. 

La chenille est cjlindrique, jaune livide, pâle ou blan- 
châtre, avec la tète noire et des points noirs sur le corps. 
Elle vit dans l'intérieur du marronnier d'Iode, de l'orme, 
du tilleul, du poirier, du pommier, du bout, du noisetier, 
du châtaignier, du lilas, du sorbier des oiseleurs, etc. 
(E. Desmares t.) 

Le papillon se trouveen juilletetaoùt. 

2. Le Keuière des roseaux {Z. anmdinis Hubn.) a 4-S 
cent, d'eavergure; les ailes antérieures étroites, allongées, 
gris roussâtre ponctué de brun, à sommet très-arrondi, à 
frange entrecoupée de brun noirâtre; les inférieures blanc 
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roaaaàtre uni, avec la fraoge ao peu plus foncée; la tête, 
les antennes et le corselet gris roassâlre, TabdomeD roui- 
blanchStre. 

La femelle est plus grande et a les antennes très-courtes, 
fortement dentées; la trompe nulle et l'abdomen d'une 
longueur démesurée. 

I^ chenille vit dan« l'intérieur des tiges de roseaui, où 
elle subit toutes ses métamorphoses. 

Le papillon se trouve dans le nord de la France; il est 
rare, et paraît à peu près à la même époque que le pré- 
cédent. 
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HÉPIAtiE. 

HEPIALUS FabriciuB. 

('HTcfoXot, papillon de nuit.) 

Les bépiales oot la lêle petite; les palpes très-courts, 
velus; la trompo presque nulle; les antenDes très-courtes, 
moDiliformcs, grenues ou dentées du cdté iuterne, beau- 
coup plus courtes que le corselet. 

Le corselet est long et velu. 

Les ailes sont longues, éb'oites, lancéolées ou elliptiques, 
membraneuses, velues; les infërieurcs presque aussi lon- 
gues et de même Torme que les autres, dépourvues de crin 
àrovigioe du bord antérieur, ayant la cellule discoîJale 
fermée transversalementenarrièreparuDenervure tlexueuse 
et divisée longitudinalement par un rameau fourchu qui 
descend de la base au burd postérieur. Les quatre ailes sont 
en toit, dans le repos. 

Les pattes postérieures portent des touffes de poils fau- 
ves. 

L'abdomen, grêle cbez les mâles, est plus épais chez les 
femelles. 
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Les chenilles Bont presque glabres, armées de forlea mâ- 
choires et oiuDies de 16 pattes. Elles viveot en terre et roo- 
gent les racines. 

Les chrysalides soat cylindriques, il dos un peu convexe, 
épineuses comme celles des Cùssus. Leur coque, formée de 
particules terreuses, est tapissée intérieurement d'un réseau 
soyeux peu épais, mais très-serré. 

Ce genre renferme environ quinze espèces; sept setrou- 
Tenl en France; mais deux ou trois seulement y sont assez 
communes. 

1 . L'hépiale du houblon {Hepialus kumtUi Fabr.) (pl.XII, 
ilg. 6] a 4-S cent, d'envergure ; les ailes supérieures d'un 
blanc argenté (chez le m&le), aTcc le bord antérieur un peu 
fauve, en dessus, grisâtres en dessous; les inférieures brun 
grisStre;Ie corps jaune fauve; le corselet couvert de poils 
blancs, serrés ; les pattes rougeâlres. 

La femelle a le dessus des ailes antérieures jaune d'acre, 
avec des bandes en zigzag rougeâtres. 

La chenille est blanchùlrs et presque rose. Elle vit dans 
les racines du houblon et commet souvent de grands dé- 
gels. 

La coque est grossière, cylindrique, allongée, à bouts ar- 
rondis. 

Le papillon paraît en juin et juillet. 

2. L'hépiale buvette {H. lupuUnus Fabr.) a 3 cent. 
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d'envergure; tes ailes fauve rougeAtre; les antérieures pré- 
seatant des petites tachex dorées, qui forment un cheiron 
reuTersé. Le corps est de la couleur des ailes, et le corselel 
noirfitre en dessus. 
Ce pspillon parait depuis mai jusqu'en août. 

3. L'bépiale léger {H. hecttu L.}j a 4 cent, d'envergure; 
les ailes d'un jaune pâle, rougeâtre ou chamois, avec deux 
séries obliques de taches blanches ; le corps, la tête et les 
antennes jaune rousaâtre. 

Ce papillon est assez commun, en juillet. 

On trouve encore, dans diverses parties de la France, 
leshépiales sjlvain {H. sylvinm L.), Velléda {H. Velleda 
Hubn.), carne (B. camus Fabr.) et des Pyrénées {H. Py- 
renaïcvs Donz.). 



I , Gi.>o^ilc 



Bspré- 
lieTTon 



»-i t., Google 



I , Gi.>oqIc 



»-i t., Google 



»-i t., Google 



ÉCAILLE. 

ABCTIA Latreille. CHELONIA Boisduval. 

('ApxToc, ours (poils des chenilles); Xù^m,, tortue, écaille. 

Ces papillons ont la tête velue ou laineuse; les patpee 
cylindriques, moitié velus, moitié écailleui, réunis en 
forme de bec et dépassant le chaperon ; la trompe courte, 
presque membraneuse; les yeui peu saillants; les anlennes 
pectinées chez les mâles, dentées ou filiformes chei les 
femelles. 

Le corps est épais, et le corselet velu ou laineux. 

Les ailes ont ordinairement des couleurs très-Tires ; les 
supérieures sont larges, i trois angles arrondis ; les iofé- 
rieures arrondies, i cellule discoïdale fermée comme dans 
les genres précédents. Elle sont en toit, dans le repos. 

L'abdomei. ressemble assez à celui des bombyx; mais il 
est souvent plus grêle et plus allongé. 

Les chenilles sont couvertes de poils implantés sur des 
tubercules de couleur plus claire que le fond ; elles ont 
seize pattes. Elles vivent, solitaires, sur les plantes basses et 
sont très-agiles. 



Les chrysnlides soDt cylindro-couiqiies, ayant le plus 
crdinairemeDt l'anus bilobë et garni de puliUs épines, 
auxquelles la dépouille de la cheuille reste attachée. Elles 
sont renfermées dans des coques spacieuses, d'un tissu 
mou. . 

Ce genre renferme un grand nombre d'espèces, dont 
trente environ se trouvent en Fracce. 

1. L'écaillé marte (ArcCia caja Latr.) (pi. XIII, ûg. 1) a 
7-8 cent, d'envergure; les ailes supérieures brun roussàlre, 
divisées inégalement en tous ^ens par des bandes blanches 
irrégulières; les intérieures rouges, avec cinq ou six taches 
Doir bleuâtre ; le corps est rouge, avec un collier noir sur 
le corselet et une rangée longitudinale de taches noires sur 
l'abdomen. 

La chenille est noire, avec trois tubercules bleus sur cha- 
que anneau, les poils très-lougs et fauves, noirs sur la 
partie postérieure du dos. Elle vit sur un grand nombre de 
plantes de petite taille, notamment sur les laitues. 

Le papillon parait depuis juin jusqu'en août. 

2. L'écaillé Hébé {A. SUhe Latr.) [pi. XIH, fig. 2) a 
S-6 cent, d'envergure; les ailes supérieures blanc jau~ 
nâtre, avec des bandes noires, bordées de fauve; les infé- 
rieures roses, bordi^es postérieurement de quelques tuches 
noires. Le dessous des ailes a une teinte plus claire. Le 
corps est noir, el l'abdomen rouge sur les côtés, , . 
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La remelle a las ailes inférieures rouge carmin. 
Ce papillon est commun, en mai et juin. 

3. L'écaîllc aulique {A. auUca Latr.) a 4-S cent, d'en- 
Tergure; les ailes supérieures brun clair, avec quelques 
taches et deux ou (rois poinU jaunes ; les inférieures jaune 
foncé, avec quatre graudes taches noires ; le corps rouge, 
taché de uoir. 

La chenille vit sur les cynoglùsses. 
Le papillon parait vers la Gn de mai. 

4. L'écaillé marbrée {A. villica Latr.) (pi. XI», fig. 3) 
a S-6 cent, d'envergure; les ailes supérieures noires, avec 
sept ou huit taches blanc jaunâtre ; les inférieures jaunes, 
tachées de noir, à bord postérieur noir, avec une ou deux, 
tadies jaunes. Le corselet est noir velouté, et l'abdomen 
lougeâtre, avec une haude noire langiludinale. 

Co paptIloD est commun, i la fln de mai et en juin. 

5. L'écaillé du plantain {A. plantaginis Latr.) a 4 cent, 
d'envergure ; les ailes supérieures noires, irrégulièrement 
rajées de jaune; iesinférieures jaunes ou rougeâtres, rayées 
et tachetées de noir ; le corselet noir velouté, et l'abdomen 
rouge sur les côtés. 

La chenille est noire, avec le milieu du dos fauve ; elle 
vit sur les plantains. 
Le papillon paraît en juin et juillet. 
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6. L'écaille monchet&e {A. purpurea Latr.) a 6-7 ceol. 
d'euTergure ; les ailes antérieures d'uD beau jauae, avec 
des taches Doires éparses; les intérieures roage pâle (chez 
le mâle) avec sii taches noire« et la frange jaune; le corps 
jaune, tacheté de noir. 

La femelle a les ailes inférieures rouge cerise. 
Ce papillon parait depuis juin jusqu'en août. 

7. L'écaille mendiante (A. mendica Latr.) a 3-i cent, 
d'envergure ; les ailes gris noirâtre (chei le mâle), ponc- 
tuées de noir ; l'abdomen blanp, avec cinq rangées de points 
noirs; les cuisses jaunes. 

La femelle a les ailes hlanches, avec des points noirs. 
Ce papillou parait eh avril et mai. 

8. L'écaille brune ou matrone {A. mairona Latr.) 
a 7-8 cent, d'envergure ; les ailes supérieures brunes, 
tachées de jaune au bord interne; les inférieureg jaunes, 
tachées de noir; le corps rouge, avec une rangée de taches 
noires. . . 

Ce papillon paraît vers la fin de mai; il se trouve, mais 
rarement, dans le nord et l'est de la France. Il est plus 
commun en Allemagne. 

9. L'écaille du saule {A. talicis Latr.) a 5-6 cent, d'en- 
vergure; les ailes d'un beau blanc, avec les nervures jau- 
nâtres; le cor{is noir, couvert d'un duvet blanc, épais; les 
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antenoes gris cendré et les pattes noires annelées tie 
blanc. 

La cbenilta est noire, présentant sur le dos trois rangées 
de grandes taches blanc jaunâtre, et deui rangées latérales 
de tubercules dont les pins antérieurs portent des faisceaux 
de poils roux fauve ; la tête est brune, avec quatre points 
rouges. Elle vit sur les saules et les peupliers, et cause 
beaucoup de dommages. 

Le papillon parait en juin et en septembre. 

10. L'écaille à queue d'or {A. ckyiorrkœa Latr.) a 
4 cent, d'envergure ; les ailes d'un blanc pur, à bord in- 
térieur brun ; l'abdomen terminé par un bouquet de poils 
brun fauve. 

La cbeoille est velue, brune, avec deux taebes orangées 
sur le dos et une rangée de taebes blanches de chaque c6lé. 
Elle vit sur les arbres fruitiers, et cause des ravages consi- 
dérables. 

Le papillon est commun, en juillet et aoQl. 

— Nous citerons aussi les écailles n^re (A. morio 
Lalr.), tigre {A. menthastri Lutr.), ensanglantée {^. na- 
sula Latr.], etc. 
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CALLIMORPHE. 

CA LLIMORPHA Lalreilla. 

(KecX>i, belle; [i^pip^, forme.) 

Le« callimorphes ont la tète écailleuse; les palpes velus, 
écartés, ordiaairement aigus et un peu plus longs que la 
léte; la trompe le plus souvent allongée, cornée, à ûlets 
réunis; les antennes simplof, quelquefois ciliées oq nn peu 
pectinées chez les Diûles. 

Le corps est assez mince, et le corselet écailleui. 

Les ailes ressemblent à celles des écailles; elles ontdes 
couleurs vives, et sont en toit, dans le repos. 

L'abdomen est cylindrique, lisse et assez grêle. 

Les chenilles sont conformées comme celles des écailles; 
mais elles se cachent durant le jour. 

Les chrysalides sont cytindro-coniques, à extrémité ovale 
garnie de petits crochets, et renTermées dans un léger ré- 
seau. 

Ce genre renferme un assez grand nombre d'espèces, 
dont cinq se trouvent en France. 
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i. La callimorphe chinée (Callimorpha hei-a Lalr.) 
(pi. XIII, fîg. 4) a environ 6 cenl. d'envergure ; les ai)^ 
presque horitonlales, les supérieures noires, à reflets vert 
bronzé, avec des bandes jaunes, dont les deux dernières 
forment un Y; les inrcrieurcsrougeB,avec des taches noires. 
Le corselet est noir,avec deux chevrons jaunes; Tabdomcn 
ronge, avec quatre rangées de points noirs. 

Ce [)apilIon se trouve en juillet et août. 

2. La callimorphe Damcretle ou marbrée [C. àommula 
Latr.} a S-6 cent, d'envergure; les ailes antérieures noir 
verdâtre foncé, avec douze à quatorze taches inégales, blanc 
jaunâtre; les inférieures rouges, avec une tache noire et le 
bord postérieur noir. Le corselet est noir, tacheté de gris; 
l'abdomen rouge, avec quatre rangées de petits points 
noirs. 

Ce papillon paraiten juillet. 

3. La callimorphe obscure [C. obscura Latr.) a les ailes 
supérieures brun rouss&lrej avec deux à quatre taches ova- 
les, blanchâtres, transparentes; les inférieures roux foncj, 
sans taches. 

Ce papillon parait aux mêmes époques que les précé- 
dents. 

i. La callimorphe de la Jacobée ou Carmin {C. Jacobeig 
Lalr.) a 4*5 cent, d'envergure; les ailes supérieures gris 
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ooirftire, avec deux points et deui lignes longitudinale 
rouges; tes inférieures rouge carmin, bordées de noir. 

La cbenilte est noire, annelée de jaune fauve ; elle vit sui 
la Jacobée (Senecio Jacoèea L.), 

Le papillon parait en mai et juin. 

S. La calltmorpbe belle (C. pvlckra Esper.) a les ûlei 
supérieures blanc jaunâtre, avec un grand nombre de pe- 
tites taches noires et rouges; les inférieures blanches, l 
bordure noire écbancrée. 

Lachenille vit sur l'béliotrope et le myosotis. 

Cette espèce ne se trouve qae dans le Midi. 
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GBHBK TU. 

LITHOSIE. 

LITHOSIA Fabrkius. 

(Aieoiroôoî, vivant sur les pierres.} 

" Les lithosieB ont la tête petite > les palpes presque nus, 
cylindriques, écartés, arqués. dès leur origine, à peine aussi 
longe que la tête, à dernier article cylindrique; la trompe 
longue, iDirabraneuse; les jeu i écartés ; tesaotennes sim- 
pits (rarement peeliaées ou barbues chez les mâles), écar- 
tées, plus épais^s dans le mâle. 

Le corps e^t ttès-aplaLi sur le dos. 

Les ailes supérieures sont longues et étroites; les infé- 
rieures sont plus larges et ont la cellule discoïdale fermée 
par une nenurc en Qbevronqui tourne sa convexité du côté 
du corps. Au repos, les quatre ailes sont couchées boriion- 
lalement sur le coi '*ts, et enveioppeut complètement l'ab' 
domen ; les inréri^.i^t^ sont alors plissées sous les anté- 
rieures, qui se croiseQl l'une sur l'autre par leur bord 
interne. Ces ailes sontsouTent parées des couleurs les plus 
brillantes. 
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Les chenilles sont garnies de tubercules surmontés d'ai- 
grelles de poils rourts, raidcs, plus rarement longs et 
«oyeux ; leurs couleurs sont très-Tariées. Elles vivent sur 
les licbens, 

Les chrysalides sont courtes, ramassée!), luisantes, à seg- 
ments ahdominaut inOéchis; elles sont renfermées dans des 
coques légères, cntrcmËlées do poiU des chenilles. 

Ce genre renrerme un grand nombre d'espèces ; la France 
en possède une dizaine. 

1 . La lilhosie quadrille (Lithosia quadra Lalr.) a i-S 
cent, d'envergure ; les ailes antérieures (chez le mâle) gris 
ardoisé, avec le bord luisant et deux taches jaune fauve à 
la bise ; lesinférieures jaune pâle, à bord antérieur grisâtre 
(chez le mdie). 

Lafemelle'(pl. XIV, fig. 1) a les arles jaunes, avecdeux 
taches gris bleuSire Toncé sur les antérieures, l'une carrée 
sur le bord antérieur, l'autre arrondie sur la disque ; les 
inférieures n'ont pas le bord interne grisâtre. 

Ce papillon parait en juillet, 

2. La lithosie chouette {L. grammica Latr.) a 3-4 cent, 
d'envergure; les ailes antérieures gris jaunâtre, divisées par 
des lignes noires longitudinales; les inférieures jaune vif, 
OTec une large bordure noire; le corselet gris Jaunâtre et 
l'abdomen jaune fauve. 

Ce papillon parait en juillet. 
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3. La lilhofie mésomelle [L. mesomcUa Lalr.) est de la 
taille de la prccédenle; ses ailes antérieures sont d'un jaune 
pâle, avec deux points noirs; les inférieures grisâtre!^, avec 
une ligne jaunâtre. 

Ce papillon parait enjuin. 

i. La lithosie rofcllc (L. rosea Lalr.) a environ 3 cent, 
d'envergure; les ailes roses ou rouge pâle; les supérieures 
présentant deux lignes ondées, transversales, noirâtres, 
suivies d'une rangée de points de même couleur; l'nbilomen 
jaune terne. 

Ce papillon paraît en juin. 

5. La lilhosie aplatie ( Z. complanata Lalr.) a 3-1 cent, 
d'envergure; les ailes supérifiurea gi'is cendré, bordées de 
jaune ; les inférieures d'un jaune pûle. 

Ce papillon parait aux mêmes époques que les précé- 
dents. 

6. La lithosie crible {L. cribmm Latr.) a 3-4 cent, d'en- 
vci'gure ; le corselet et les ailes supérieures blanches, avec 
des rangées transversales de poinlanoirs; lesailes inférieures 
brnnâtres. 

Cette espèce habile surtout les lieut secs. 

7. La lilhosie pointillée {L. irrorala Latr.) a 3-i cent. 



d'enTergure, les ailes supérieures jausesi,. ponctuées de 
noir; le corselet et l'eilrémi té deT abdomen orangés. 
Ce papillon parait au commeDcement de l'été. 

8. Lalithosie collier-rouge [L. rubricolUs Latr.) a 3-i 
cent, d'envergure; lesailes noires, sans lâches, presque en 
fourreau; le bord antérieur du corselet rouge. 

La chenille est gris verdàlre, pointillée de blanc et de 
rouge, avec des lignes longitudinales noires. 
Le papillon parait en mai. 

9. La lithosie ponctuée (L. punctata Lalr.) a 2-3 cent, 
d'envergure ; les ailes supérieures brunes, ayant au milieu 
deux petites taches blanches, ovales, transparentes, et trois 
semblables vers le bord postérieur; les intérieures jaunes, 
à bord eilerne noirâtre. 

Cette espèce habite le midi de la France. 

— Nous citerons encore les lilhosies servante (L. ancilla 
Latr.), auréole (L. auréola God.), niondaioe (/.. mundana 
God.)> etc. 
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fiRIlBB TIII. 

NOCTUELLE. 

NOCTUA Unné. 

[Hoctua, oiseau de nuit.) 

Les noctuelles ont la lëte de moyenne grosseur; leapal~ 
pes courts, très-comprimés, écailleui, à troisième article 
nu et irèi-pelit; la trompe assez longue, cornée, en spi- 
rale; lesaoteones longues, le plus souvent simples, quel- 
quefois ciliées ou légèrement pectinées citez les mâles. 

Le corps est robuste, plus écailleui que laineux, et le 
corselet offre souvent des crêtes velues. 

Les ailes supérieures sont généralement étroites, et de 
couleurs ternes; les inférieures sont plus larges, arrondies, 
& cellule discoidale fermée par une nervure en chevron 
dont la convexité est tournée du côté du corps; elles ont 
assez souvent des couleurs vives. Au repos, les quatre aUes 
sont en toit; les supérieures croisées l'une sur l'autre^ re- 
couvrant les inférieures qui sont plissées en longueur an 
côté inierne. 

L'abdomen est conique, aplati, souvent à crêtes ve- 
lues. 
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l.e ïol est ordinairement noctumc; clicz quelques es- 
pèces, il a lieu au crépuscule ou méiiie jicnilnnt le jour. 

Les clienilles sont lisses, cyliodriques, de couleurs 
sombres , â seize pâlies , quelquefois douze. Elles ïi- 
vent sur les planics basses, et se tiennent cachées durant 
le jour. 

Les chrysalides sont lisses, luisantes, cylindro-coniques, 
renfermées dans des coques li^gères. 

Ce genre renferme environ huit cents espèces, dont 
prés de trois cents se trouvent en France. Voici les plus 
remarquables : 

i. La noctuelle du frêne ou lichénée bleue (Noetua 
fraxini Latr.) (pi, XIV, fig. 2) a 9-iO cenL d'envergure; 
les ailes antérieures gris cendré blanch&tre avec trois ban- 
des iransverses ondulées gris foncé en dessus, blanchâtres 
à bandes noires en dessous; tes inférieures noires, avec 
une large bande médiane bleu pâle en dessus, bleuâtre 
en dessous, à bord terminal blanchâtre, nccompa^é 
d'une ligne noire, (lexueuse. Le corps est gris, annelé 
de noir, avec une tache jaune près du corselet. 

La chenille vit sur le frêue et quelques autres arbres. 

Le papillon paraît en août et septembre; il est plus 
commun dans le Midi que dans le Nord. 

3. La noctuelle mariée (iV. nupta Latr.), lulgairenient 

lichénée looge ou du saula (pi. XIV, fig. 3) a 7 cent, d'en- 
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veigure; les ailes aotérieures grises, variées de teintes 
plus pâles, avec iroia ligoes ondulées, Dolrâtres, et une 
rangée de petites lunules noires contre le bord termi- 
nal ; les inférieures d'un beau rouge avec deun bandes noi- 
res traasverses et inégales, et la frange blanche. Le 
corps est cendré en dessus, blanchâtre en dessous. Les 
antennes sont grises. 

La chenille e^t grise, à 16 pattes, à tête bleuâtre, à dos 
verruqucui ; elle vît sur les saules et les peupliers. 

Le papillon est commun, pendant tout l'été. 

3. La oocluelle [Isncce (N. sponsa Latr.) est de la taille 
de la précédente; ses ailes supiïrieures sont gris cendri', 
avec des bandes transverses brun noirâtre, des raies an- 
guleuses transverses noires et grises, et une série de points 
noirs accompagnas de blanc près du bord externe ; les 
iiiférieures sont d'un rouge vif en dessus, atec deux ban- 
des noires continue?, inégales. 

Ce papillon parait à la mfime époque que le pré- 
cédent. 

i. La noctuelle maure (N. maura Latr.} a 7 cent. 
d'envergure; les ailes gris cendré obscur ; les supérieures 
ayant des taches noirâtres le long de la cdie, et au milieu, 
une bande transversc de même couleur; les inférieures, 
avec une seule bande traasverse, d'un noir grisâtre. 
10. 

I Gooi^lc 



Ce papillon paratt à ta même époque que lea précé- 
deola. 

5. La Doctuelle hibou {N. pronuba Latr.) (p). XIV, 
fig. 4] a 7-8 cent, d'envergure; les ailes supérieureB d'un 
brun plus ou moins foncé, nuancé de gris bleuâtre ou 
jaunâtre, avec deui tacbes gris pâle, et au delà une ligne 
transverse onduleuse de cette couleur; les inférieures 
jaune vif, arec une large bande noire située un peu en 
avant du bord terminal. 

La chenille est verte, avec deui lignes noires inter- 
rompues sur le dos; elle vit sur les crucifères el le 
séneçon. 

Le papillon paratt depuis juin jusqu'en août. 

6. La noctuelle vert doré {IV. chrt/sis Latr.) a 4 cent, 
d'envergure ; les ailes supérieures brun fauve, tachées 
de brun foncé, avec deux bandes d'un vert doré brillant ; 
les inférieures gris foncé ; la tête, les antennes et le cor- 
selet jaunâtres. 

La chenille vit sur les labiées et les urticées. 

Le papillon paratt en mai-juin et en août-septembre. 

7. La noctuelle gamma (N. gamma Latr.] a 3-4 cent, 
d'envergure; les ailes antérieures gris foncé, marbré de 
bruD, avec des reflets rosés, présentant vers le milieu une 
tache argentée qui figure un V ou un A, et de chaque 
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cAlé une ligne transversale très-sinueuse, légèrement ar- 
gentée et bordée de noirâtre. Le corps est grisâtre, et !« 
corselet buppé. 

La cbenîlle a douze pattes; elle est verte, avec deux li- 
gnes dorsales blanches, et une latérale jaune. Elle vit sur 
ta plupart des plantes potf^ères et sur beaucoup d'autres 
végétaux. Elle est quelquefois assez abondante pour cau- 
ser de grands dég&ls. 

Le papillon parait en juillet et en octobre; il vole S(yi- 
vent pendant le jour. 

8. La noctuelle méticuleuse ( N. meticuloia Lalr. ) a la 
taille de la précédente; les ailes à bord externe dentelé ; 
les antérieures gris rosé, ayant au milieu une grande tacbe 
triangulaire en forme de V, d'un vert bleuâtre ; les infé- 
rieures de même couleur, mais plus pftles, avec plusieurs 
lignes transversales ; le corps gris rosé et le corselet 
buppé. 

La cbenille est verte, avec trois raies blanches sur 
le dos. Elle vil sur l'absinthe, la pimprenelle, l'ortie, etc. 
1^ papillon se trouve tiurapt toute la belle saison, 

9. La noctuelle psi {N. psi iMr.) a 4 cent, d'enver- 
gure ; les ailes gris cendré ou blanchâtre; les supérieures 
marquées de lignes noires dont trois principales, une par- 
tant de la base et deux près du bord, imitant à pea près 
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h leUre grecque V; les postérieures blanches; le corps 
grket le corselet huppé. 

La cbenille est relue, a le dos jaune, les côtés Doirs la- 
chclés de rouge, et porte sur le quairiêrae anneau une sorte 
de pyramide charnue, garnie de poils. Elle vit sur diverses 
plantes et sur [iresque tous les arbres fruitiers, notam- 
ment sur les pommiers, où elle cause quelquefois de 
grands dégâts. 

J.e papillon parait en mai et juin. 

10. La noctuelle du bouillon-blanc {N. verbasci Litr. ) 
a 6-7 cent, d'envergure; les ailes à bord externe dentelé; 
les supérieures étroites, brun grisâtre, avec des stries ion- 
giludinaies brun foncé, el deuï petites lunules blanches 
vers le côté interne; les inférieures d'un brun» uniforme; 
)e corselet fortement huppé. 

La chenille est à fond blanc, arec dus taches jaunes. 
Entourées de point;; noirs. Elle vit sur les bouillons-blancs 
et la scrofulaire. 

Le papillon parait en mai et juin. 

H. La noctuelle du pied-d'alouette (N. delphinu Lulr.) 
a 3~i cent, d'envergure; les ailes antérieures rose vio- 
lacé, avec deux lignes transverses sinueuses, plus pàli's et 
hordéc! de violet foncé, et la frange d'un gris jaunâtre; les 
inférieures gris foncé, avec une bande plus pfile, le 
limbe rosé et la frange gris pâle ; le corps gris verdâtre. 



La chenille est jaunâtre, ponctuée de noir. Elle vit ei- 
clusivcment sur le pied-d'aloufiUe des jardins {Delpki- 
nium Ajacis L.). 

La chrysalide est luisante, un peu allongée, atténuée 
anlérieurement, dépourvue de gafne ventrale ; elle est 
renfermée dans une coque peu solide, méiangée de terre 
et de soicj et enterrée profon dément dans le sol {E. Des- 
marest]. 

Le papillon parait en juin. MM. E. Blanchard et E. 
Desmarest pensent qu'il n'est pas indigène en Fronce, 
bien qu'il ; soit irès-commuD, mais qu'il y. a été im- 
porté avec la plante dont il se nourrit; en eiïet, on ne 
le prend pas ordinairement sur le pied - d'alouette des 
champs. ^ 

13. La noctuelle du chou (N. brassicœ Latr.) a 4-S 
cent, d'envergure; les ailes antérieures Ijruoes, variées de 
jaunâtre, traversées par trois ligues ondulées, roussâtres, 
bordées de noir, avec une tache réuiforme nébuleuse entre 
les deux premières, la Trange presque noire et festonnée, à 
points jauniitrcs; les inférieures d'un gris cendré, beau- 
coup plus foncé vers l'titrémité. Elles sont cachées, au 
repos, par les autéricures, qui sont croisées l'une sur 
l'autre. 

La chenille est vert brunâb'e, marbrée de noir, avec 
des points blancs sur les sligmales. Elle vit sur les choui 
et autres crucifères, et cause souvent de grands dommages. 
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PHALÈNE- 
PHALjENA Linné. 

(*tî>.«iva, insecte qui va se brûler au feuî) 

(_gg phalènes ont la tête assez polile; les palpes infé- 
rieurs souvent très-velus, couïraat toujours les supé- 
n::iirE, plus courts ou à peine plus longs que le chape- 
ron; la. trompe, ordinairemeal grêle, plus souvent 
membraneuse que cornée; les yeux peu saillants; les an- 
tennes sélacées, simples, quelquefois ciliées ou pectinées 
chez les mâles. 

Le corps est assez grêle et allongé; le corselet ordinaire- 
m^at velu, quelquefois écailleui. 

les ailes sont entières, généralement grandes, et d'une 
texture délicate, avec le dessin des supérieures se con- 
tinuant sur les inférieures. Au repos, elles sont étendues 
horizontal >:aent, ou en toit large et écrasé; les inférieorefi 
sont alors peu plissées au bord interne. 

L'abdomen est généralement long et grêle, excepté chez 
certaines femelles. 

Les chenilles, nues ou à peine velues, sont toujours ar- 
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penteuses; elles ont le plus souvent dix pattes, quelquefois 
douze ou quatorze ; mais alors les six premières et les quatre 
tlernières servent seules à la progression. 

Les chrys.-ilirJes sont renfermées dans de petits cocons 
placés ordinairement dans h terre, quelquerots sur les 
feuilles des arbres. 

Ce genre renferme un nombre considérable d'espèces; la 
France en possède environ deui cents. 

1. La phalène du bouleau (Phalœna betularia {.,) a 
4 cent, d'envergure; les ailes blanches, pointillées do itotr^ 
le corselet marqué d'une bande noire; les antennes pecli- 
nées et terminées par un fitet simple. 

La femelle est beaucoup plus grande que le mâle. 
La chenille vil sur le bouleau. 

Le papillon se montre au printemps, puis en sep- 
tembre. 

2, La phalène du groseillier (P. grossulariata L.) (pi. 
XV, fig. l) a 6-7 cent, d'envergure; les ailes d'un gris blan- 
cbStre tirant sur le rouï, parsemées de nombreuses taches 
noires; les supérieures apnt de plus deux bandes transver- 
sales jaunes, l'une ù la base, l'aulre au delà du milieu; le 
corselet et l'abdomen fauves, tachés de noir; la téle et les 
antennes noires. 

La chenille vit sur les groseilliers cl sur les arbres frui- 
tiers, où elle cause souvent de grands dégàls. 
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Le papillon parait en jutllel et août. 

3. La pbalèoc du chêne (P. roboraria L.j (pi. XV, 
Bg. 3) a ^6 cent, d'envergure; les ailes blunchâtres, sa- 
blées de brun, avec une bande transversale roussâlrc ; les 
supérieures avec trois lignes trnnsver^ales ondulées, noi- 
râlres, aboutissant cbacune, sur la côle, à une tache do 
même couleur; les inférieures, avec deux raies onduleuses, 
dont la seconde est bordée de blanc, et une ligne rousse 
vers la base. 

La chenille vit sur le chêne. 

Le papillon paratt en avril et en juillet. 

4. La phaldne hjémale (P. brutnata L.) a 2-3 cent, 
d'envergure; les ailes rondes, jaunâtres, avec une raie noire 
et rextrémité plus p&le; les antennes simples. 

La femelle est épaisse, et n'a que des rudiment; 
d'ailes gris cendré> avec une bande noire au bord ex- 
terne. 

La chenille est verte, à raies blanches longitudinales, et 
n*a que deux pattes membraneuses. Elle vit sur le chêne, 
l'orme et surtout les arbres fruitiers, auxquels elle caifôe de 
grands dommages en dévorant leurs feuilles. 

Le papillon parait de très-bonne heure, au prin- 
temps. 

5. La phalène de l'alisier {P. eratœgi L.) (pi. XV, 
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fig. 3] a 3-i cent, d'envergure ; les ailes rondes, d'un beau 
jaune, traversées par quatre lignes grises et ponctuées; les 
supérieure* avec trois taches ferrugineuses sur la cAte, les 
inrérieures avec une tache de cette couleur sur le disque. 
Les antennes sont simples. 

La chenille vit sur l'alisier, l'aubépine, le prunel- 
lier, etc. 

Le papillon paraît en mai et en juillet. 

6, La phalène du buplêvre {P. buplevraria Fabr.) (pi. 
XV, fig. 4j est de la taille de la précédente; ses ailes sont 
vert pomme, avec la frange blanc jaunâtre entrecoupée de 
points fenuginenx; les supérieures présentent deui lignes 
transverses, ondées, blanchâtres, et les inférieures une 
ligne semblable. 

La chenille vît sur les plantes basses et les arbiis- 
seaux. 

Le papillon est assez commun, en juillet. 

7. La phalène du marronnier (P. œscularia W. V.) 
(pi. XV, Qg. K} est de la taille des précédentes ; ses ailes 
supérieures sont d'un gris bleuâtre, poin^llé de noir, avec 
deux raies tranversales blanches, bordées de noir; les 
postérieures plus pâles, avec une ligne plus foncée. 

La chenille a douze pattes; elle vit sur le marronnier 
d'Inde. 
Le papillon est commun, en avril et mai. 

.oogic 
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8. La phalène picotée (/*. atomaria L.)(p). XV, fig. 6) 
a 3-4 WDt. d'envergure ; les ailes jaune pâle, «baisées de 
poinU bruns, avec trois bandes transversales brunâtres. 

La femelle a les ailes d'un blanc sale jaunfitre. 
Ce papillon parait en avril-^ai et en juillel-aoùt. 

9. La phalène papillon [P. papilimaria L. ) a 5-6 cent. 
d'envergure ; les ailes d'un beau vert; à fraage blanche 
deotée ; les supérieures présentant trois lignes blanches, 
ondulées, Hexueuses ; les inférieures, deux lignes de cette 
couleur. Le corps est verl. 

La chenille eU verte, à dos rougeâtre, présentant dix 
tubercules pointus, recourbés. Elle vit sur l'aune, le 
b^tre, le bouleau, etc. 

Le papillon est assez commun, en juin et en septembre. 

10. La phalène de l'aune ( P, alniaria L. ) a 3-4 cent, 
d'envergure j les ailes jaune d'ocre, avec deux lignes trans- 
verses, inleirompues, brunes, et un grand nombre de ta- 
ches et de points bruns, surtout vers l'eilrémité. Le 
corps est de la couleur des ailes, et le ventre a une teinte 
rougeâtre. 

La chenille présente une ressemblance frappante avec le 
rameau de l'aune et de quelques autres arbres sur lesquels 
elle ¥it. 

11. La phalène du sureau (A sambucaria L.) i 3-4 
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cent, d'envei^ure; les ailes jaune pâle, avec deux lignes 
transversales brunes; les inrérieures prolongées en forme 
de queue, tarrainée psr deui petites taches brunes dorées. 
Le corps est jaunâtre. 

La chenille vit sur le sureau. 

Le papillon est commun, en juillet. 

18. La plialëne du pin (P. piniaria L.) a i cent, d'en- 
Tergure; les ailes d'un brun noir (chez le mâle), avec 
deux bandes blanches longitudinales, coupées par deux li- 
gnes transversales brun foncé et de petits points noirs; la 
moitié des ailes supérieures est d'un jaune clair. Ses an- 
tennes sont peclinées et brun foncé. 

La femelle a les ailes d'un jaune ferrugineux et les an- 
tennes simples. 

La chenille est unie, verte, avec une ligne dorsale blan- 
che, accompagnée, de chaque côté, par deux lignes jaunes. 
Elle vit sur les pins, et cause souvent de grands dégâts 
dans les forSts. 

La chrysalide est brune, à étui des ailes vert. 

Le papillon parait pendant tout le printemps. 

— Nous citerons aussi les phalènes prinlaniére {P. ver- 
naria L. ), du lilas [P. sijringaria L.). de l'orme (P. ul- 
mata L.), à «îx ailes (P. hexaptera L.), etc. 



GINBS X. 

BOTYS. 
BOTYS Lalreille. 

Les botjs ont la tète ass^ez Torte ; les palpes inrérieiirs 
droits, à dernier article tiès-aigUj ordinairement cylindri- 
ques et assez courts, laissant à découvert les supérieurs ; la 
trompe cornée "et de longueur ïariable ; les antennes sim- 
ples, quelquefois ciliées chez les mfiles. 

Le corps e^l assez eiïiié, et le corselet uni. 

I^s ailes sont entières, les supérieures lancéolées, étroi- 
tes, presque uiaiigulaires, les inférieures oblongues. Au 
repos, elles sont presque horizontales, les supérieures for- 
mant par leur rapprochement la queue d'hirondelle ou un 
triangle plus ou moins allongé, échancré an côté. posté- 
rieur, et couvrant ordinairement les inférieures. 

Les pattes sont longues, les dernières armées d'épines 
ou d'ergolB. 

L'abomen est généralement grêle et cylindro-conique. 

Les chenilles ont seize pattes, le corps allongé et moni- 
llforme, la peau transparente et couverte do petites ver- 
rues, surmontées chacune d'un poil court. Elles ressem- 
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blent BOuTenI à des larves de coUoplèrea c 
Elles vivent sur les ptsDles, dans la farine, etc. 

Les chrysalides sont efTilfes, enveloppées d'un léger 
tissu Boyeui, recouvert de débris des corps Toisins ou eo- 
roulé dans une feuille. 

Ce genre renferme un nombre considérable d'espèces; 
la France en possède environ quarante. 

i . Le bolys de l'ortie nu Queue jaune [Botya wiicalis 
Latr.) (pi. XV, Gg. 7) a environ 3 cent, d'envergure; les 
ailes blanc nacré, avec de nombreuses taches cendré noi- 
râtre, dont les dernières forment deui bandes parallèles 
au bord externe; les anlennes simples ; la tèle et le corselet 
jaunes; l'abdomen noir, avec les bords des segments et 
reïtrémité jaunes. 

La chenille vil sur les orties. 

Le papillon est commun depuis juin jusqu'en août. 



S. Le botys de la farine {B. fartnalis Latr.) (pi. XV, 
fîg. 8) a 2-3 cent, d'envergure ; les ailes antérieures fauves 
au milieu, brun rougeâtre à la base et à l'extrémité, avec 
deui lignes Iransverses ondées, qui séparent ces deux cou- 
leurs; les inférieures d'un blanc sale^ saupoudrées de 
noirâtre, avec deux raies transversales blanchâtres, sinueu- 
ses, et une rangée de tacbes noires contre le bord margi- 
nal. (E. Desmareit.) 

La cbenille vit dans la farine. 
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Le papillon parait au printemps et à la fin de l'été; 
on le trouve souvent dans rinlérieur des habitations. 

3. Le boljs du nénuphar {B. nympkœalis Lalr.) a la 
taille du précédent; les ailes blanc nacré, avec des taches 
cendrées, ornées d'un liseré noir, saupoudré de jaune ; 
les inrérieures ayant au milieu une tache uniforme brune, 
et une bande sur le bord eiterne. 

La chenille vil sur les feuilles des plantes aquatiques. 

Le papillon est irès-commun, en juin et juillet, sur le 
bord des éUoga el des cours d'eau. 
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HERMINIE. 
SERMINIA Latreille. 

Les herminies ont la tflle forle; les palpes nscendants, 
.compriroés, presque toujours plusIongBque le corselet, di- 
riges en avant ou recourbés au-dessus de la léte; la trompe 
longue ; les yeux saillants ; les antennes filiformes, quelque- 
fois pectiuées, ciliées ou crénelées chez les mâles. 

Le corps est assez robuste, et le corselet arrondi. 

Les ailes sont entières, arrondies, à dessin commun, à 
franges longues, épaisses ; les supérieures étroites, à som- 
met obtus, couvrant en entier les inférieures au repos, et 
formant par leur réunion un triangle plus ou moins 
allongé. 

Lespatles sont longues ; les premières ont souvent le tibia 
élargi et garni de faisceaux de poils. 

L'abdomen est lisse, conique, terminé par un lais- 
ceau de poils chez les mâles et en pointe brusque chez les 
femelles. 

Les chenilles sont courtes, couvertes de petites verrues 
et de poils courts et rares; elles ont la tête petite et 14 ou 
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J6 pattes. Elles viveat cachées p&rni les feuilles saches, 
dans les lieui herbus. 

Les chrysalides Bout allongées, contenues dans un 
tissu léger et placées à terre, entre les reuilies ou dans la 
mousse. 

Ce genre renferme une vinglaine d'espèces, dont cinq ou 
six se Irouient en France. 

1. L'iierininie plunneuse (Herminia tarsiplvmalis Latr.) 
(pi. XVI, fig. 1) a 3-4 cent, d'envergure ; les ailes supé- 
rieures gris cendré, arec trois lignes noirâtres transverses, 
dont la Iroisième est accompagnée, en dehors, d'une bande 
blanchâtre, qui se continue sur les ailes inférieures; les an- 
tennes pectine es (chez les mâles); les premières pattes char- 
gées de grosses touffes de poils. 

La chenille vit sur les plantes basses. 

Le papillon parait à la fin de juin. 

i. L'hcrminie barbue {/r. barbalis La.».) i 3 cent, d'en- 
vergure; le de^us des ailes supérieures gris cendré jaunâ- 
tre, avec deui lignes flexueuses plus foncées et un point de 
même couleur ; les antennes et les pattes coinme dans l'es- 
pèce précédente. 

Ce papillon parait vers la mi-juin. ' 

3. L'herminie proboscidale (H. proboscidatU Latr.) a 3 
cent, d'envergure; les ailes d'un gris obscarj traversées 
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d'une tign« plus claire, dout le bord antérieur e^t marqué 
d'une tache plus foucée; les aaieaDsi préientant vers leur 
milieu (chei les mftle») une espèce de nodoùté allongée. 
Ce papillon parait eu mai et en aoftt. 

4. L'benninie muselière (H. rottralit Latr.) est de ta 
taille des précédentes ; ses ailes, d'un gris noirâtrei ont 
une ligne transversale plus claire et trois points noirs sail- 
lants. 

Ce papillon parait en été et an automne. 
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PYRALIS Fabricius; TORTRIX Linné. 



(Dûp, feu; Tcupolff, Dom d'un oiseau; pyralii, insecte qui 
proTÎent du feu ou qui na s'j brûler. — Tordere, tordre.) 



Les pjrsIesoDtlatSteasseE forte; lespalpes épais, avan- 
cés, à deuxième article velu ouécailleux; la trompe mem- 
braneuse, très-courte ou presque nulle; lenyeux petits; les 
antennes rarement plus longues que le corps, simples et fi- 
liformes dans les deux seies. 

Le corps est mince ; le corselet, ovale et liue. 

Les siles sont entières; les antérieures plusou moins ar- 
quées i la base, le ptus souvent coupées carrément iTeilré- 
mité, quelquefois ayant le sommet courbé en faucille. Au 
repos, elles sont en toit plus ou moins écrasé; les supé- 
rieures cachent alors les inférieures, qui sont plisiées en 
éventail. 

Les pattes sont courtes, surtout les premières ; celles deg 
deuï dernières paires sont armées de quatre épines courtes 
et obtuses. 
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L'abdomea est cylindro-conique, terminé en houppe chez 
les maies, poialu chez les femelles, ne dépassant pas les 
ailes au repos. 

Les cheoUles sont presque rases^ou présentent quelques 
poils courts el isolés; elles ont 16 pattes égales et ambula- 
toires. Elles vivent ordinairement sur les feuilles, quelque- 
fois daas l'intérieur des liges ou des fruits, mais le plus 
souvent dans les feuilles enroulées, ce qui a fait donner à 
ces insectes le nom vulgaire de Tordeuses. 

Les cbrysatides sont coniques et presque toujours uues. 

Ce genre renferme environ trois cents espèces, dont qua- 
rante BU moins se trouvent en France. Elles ne sont géné- 
ralement que trop connues par les dégâts qu'elles causent. 
Kous signalerons ici les plus remarquables, et surtout les 
plus nuisibles. 

1 . La pyralo de la vigne {PyralU vitana Fabr.) (pi, XVI, 
flg. 3) a un peu plus de 3 cent, d'envergure ; les ailes anté- 
rieures jaune pâle, à rellels métalliques, avec une tache 
près de la base et trois bandes brunes, Iransverses, obliques 
et plus ou moins sinuées; les inFéiieures gris violacé; le 
corpsetlesanlennesjaunes; les pattes et l'abdomen d'un 
jaune grisâtre. Elle varie du reste pour les couleurs. 

La femelle est plus grande et aies bandes des ailes moins 
jnah[uées. 

La chenille, longue de i cent., est vert jaunâtre, avec la 
tête et le premier anneau bruns, el quelques poils sur le 
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corps. Elle vit sur lavigoe, et accidentellement surd'aulres 
végétaux. 

La cbrjsallde est épineuse, d'une couleur brun choco- 
lat, et renrermée dans un cocon ou mieui dans un four- 
reau. 

Le itapilion parait en juin et juillet; son toI est plutôt 
crépusculaire que nocturne. 

2. I.a pjrale des pommes {P. pomcmana Latr.) (pi. XVl, 
flg. 3) a 1-3 cent, d'envergure; les ailes anlérieures gris 
cendré, finement rajées de brun et de jaunâtre, terminées 
par une bauile d'un rouge doré, et présentant une laclie 
brun chocolat à l'angle externe ; les inférieures brunes, 
ainsi que l'abdomen ; le corps gris cendré. 

La chenille a 2 cent, de lougueur ; sa couleur varie du 
blanc jaunâtre au rose paie, avec la tête rouge brunâtre et 
des points rougeâlres sur les anneaux. Elle vit dans l'inté- 
rieur des pommes et des poires. 

La chrysalide est brun noirâtre, avec quelques poils à 
l'arrière. 

Le papillon paraît en juin et juillet. 

3. Lapyrale du chêne (i'.^uercanaFubr.) [pl.XVI, fig.4) 
a 2 3 cent, d'envergure; les ailes antérieures d'un beau 
vert, avec deux lignes parallèles Iransverses et la côte jaune; 
les ioféneures blanches en dessus, blanc verdâlre en des- 
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sous; la Kte et le corselet d'un beau vert, et l'abdomen 
blauc. 

La chenilleesl rase, d'un beau vert, avec trois ligoesloii- 
giludiDBles jauuâlres. Elle vit sur le chSne et quelques au- 
tres arbres. 

Le papilloD paratt en juin. 

4. La p]rale verte {P. viridatia Fabr.) a 3 cent, d'en- 
vergure; les ailes antérieures vertes, avec la tôte et la frange 
blaDchâtres, en dessus, blanc verdâtre en dessous; les 
inférieures gris cendré, avec la frange blanchâlre eu dessus, 
blanc d'ai^eut en dessous. La tête et les antennes sont 
vert jaunâtre; le corselet vert et l'abdomen grisâtre. 

La chenille est verte, avec la tête et les pattes 
noires, les fausses pattes gris jaunâtre. Elle vit sur les 
chênes. 

Le papillon parait en juin. 

B. La pyrale du sorbier {P. sor/tiana Hubn.) (pi. XTI, 
fig. h) a la taille de la précédente ; les ailes antérieures un 
peu falquées, gria jaunâtre, avec deux taches brunes près de 
la côte et une bande oblique médiocre; les inférieures gris 
cendré. 

La chenille vit sur tes arbres fruitiers, auxquels elle est 
souvent très-nuisible. 

Le papillon parait en juin. 
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6. La pifrale du cerisier (P. ccrasana Hubo.) est un peu 
plus petite que la précédente ; ses ailes aatérieures sont d'un 
fauve jauQ&Ire tirant un peu sur le noir tanné, avec des 
Teines formant un réseau brun rouge&tre, et deui bandes 
obliques transverses, noirâtres; les inférieures gris brunâ' 
tre, avec la frange plus claire. 

La chenille a les mêmes mœurs que la précédente. 
Le papillon parait à la même époque. 

7. La pyrale de l'alisier {P. cratœgana Hubn.) est encore 
plus petite ; les ailes antérieures, légèrement courbées en 
crochet au sommet, sont d'un gris roussâtre, avec la base 
et deux bandes obliques brunâtres ; les inférieures grisâtres, 
un peu fauves au sommet. 

La chenille vit sur divers arbustes de nos jardins. 
Le papillon parait en juillet et août'. 

8. La pjrale du chèvrefeuille (P. xylasteana Latr.) a les 
ailes supérieures brunes, présentant une large bande mé- 
diane et plusieurs petites lignes d'un brun foncé. 

La chenille vit sur les chênes, les chèvrefeuilles, etc. 
Le papillon parait en juin etjuillet. 

9. La pyrale de Bergmann {P. Bergmanniona Latr.) 
(pi. XVI, fig. 6] a 1-3 cent, d'envei^ure; les ailes anté- 
rieures jaune soufre en dessus, avee des lignes eo réseau 
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brun Jaunâtre et trois lignes transTenea argentées; les infé- 
rieures d'un gris noirâtre, 

liE cbenille est d'un jaune clair, avec quelques (aches 
vertes sur le dos et des poils clairsemés sur le corps. Elle 
vit sur le rosier. 

Le papillon paraît en juin et juillet. 

10. La pyrale du rosier {P. eynosbana Fabr.) a un 
peu plus de 1 cent, d'envergure; les ailes antérieures 
blanches variées de gris bleuâtre, avec la base et deux 
taches brunesj l'eitrémilé blanche, ponctuée île noir; les 
inrérieures gris blanchâtre. 

La chenille vit sur les rosiers, les ronces, les framboi- 

Le papillon pardit en juin et juillet. 

il. La pyrale du saule {P. salîcana Lalr.) est un 
peu plus grande que la précédente; ses ailes antérieures 
sont blanchâtres, avec des points noirs et bruns, des taches 
et des stries gris bleuâtre et la frange noire; les inrérieures 
gris noirâtre. 

La chenille vit sur les saules. 

Le papillon parait en juin et juillet. 

12. 1^ pyrale du hêtre (P. fagarta Latr.) a la taille de la 
précédente ; les ailes antérieures jaune vif, nuancées de brun 
et de rose pourpre, avec quelques taches jaanet, dont deus 
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plus graodes £ur ta côle, et des poiols \iolacés; les inré- 
rieures blanc jauDâlre, & bords roses. 

La cbenille vit sur le hêtre, le chëue, etc. 

Le cocon est jaunâtre, rayé de rouge. 

I^ papillon paraît en juillet. 

Citons encore les Pyrales de l'osier (P. ameriana Latr.], 
du coudrier (P.corylam Fabr.), du groseillier (i*.ri6ean(i 
Hubb.}, de l'érable [P. acerana Hubn.), blonde [P. fia- 
vana Dup.), plombée [P. plumbana Hubn.), de Solander 
.{P. Solandriana Dup.)) etc. 
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TEIGNE. 

TINEA LiDDé. 

( Tirtea, nom latin de la teigne. ) 

Les teignes ont la tête Irès-vehie, aussi large que le cor- 
eelel; les palpes courts, cylindriques, presque droits; la 
trompe très-courte ou presque nulle; les antennes sim- 
ples, quelquefois ciliées chez les mâles. 

I^ corps est grêle, et le corselet ovale. 

Les ailes sont généralement entières; les supérieures 
longueSj étroites, légèrement falquées, un peu arroodiee 
au sommet; les inférieures encore plus étroites, ellip- 
tiques, largement frangées, surtout au bord interne. Au 
repos, elles forment un toit plus ou moins arrondi, les 
supérieures cachant alors les autres, qui ne saat pas 
plissêes. 

Les pattes postérieures sont longues et épaisses. 

L'abdomen est cylindrique, terminé par un bouquet de 
poils chez les mâles et en pointe chez les femelles. 

Les chenilles sont glabres, vermiformes, blanc jui- 
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La femetle est plus grande et a la base des ailes sup^ 
rieures d'an brun moins foncé. 

La cbenilie est blanche, transparenle, avec la tSte jaune 
brunâtre et une ligne dorsale grise. Elle til dans les étoffes 
de laine. 

Le papillon paraît en mai et juin. 

3. La teigne du crin (7*. crinella Treitscte) a 16 mil- 
lim. d'envergure; les quatre ailes d'un fauve pâle luisant, 
ainsi que toutes les autres parties du corps, excepté la tête, 
qui est brune. 

La chenille est blanche. Elle vit dans le crin. 

Le papillon parnll en mai-juin et en septembre. 

i. La teigne fiipière (7*. aarcilella Lalr.) a la taille 
de la précédente; les ailes gris cendré ou attenté, un 
peu jauuâtre , à burd eilerne fiangé ; le corps de la 
mâme couleur, aicc un point blanc de chaque côté du 
corsclel. 

La chenille a les mêmes mœurs que celles dont nous 
venons de parler; mais elle est moins nuisible. 

Le papillon parait aux mêmes époques. 

S. La teigne des plumes {T. flavifrontella Fabr.) est à 
peu prés de la même taille que les précédentes; tes ailes 
supérieures sont gris cendré, et les inférieures blanches. La 
tfte est fauve. 
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Ls chenills lit dans les plumes, les colleclioiM d'in- 
sectes, etc. 
Le papillon parait en ét^. 

6. La teigne des grains {T. granella L.) a 15 millim. 
d'envergure; les ailes oDtêrieures marbrées de bruD^ de 
noir grisâtre et de blanc jaunâtre; [es inférieures gris noi- 
râtre; la lèle blanc jaunâtre couverte de longs poils; les an- 
(«nnes courtes. 

La cbenille est jaune^ à (ête brune; elle vil dans 
les greniers à blé, où elle cause de grands dommages. 
Le paipillon paraît au printemps et en été. 

7. La teigne du cerisier {T. cerastella Hubn.) a 1 cent, 
d'envergure; les ailes antérieures gris brunfitre, avec une 
bande brune interrompue et une tache blanche au som- 
met; les inférieures gris plombé. 

La chenille vit sur le cerisier, le prunier et le pom- 
mier. 
Le papillon paraît en juin et en août. 

8. La teigne noire (T. guttella fabr.) (pi. XVI, ag. 7) 
a 3 cent, d'envergure ; les ailes noires, à frange entrecou- 
pée de noir et de blanc; les antérieures parsemées de 
taches et de points blancs; la tête jaune et le corps noir; 
les antennes plumeuses (chez le mâle). 

La chenille est glabre, Jaune blanchâtre, avec quel- 
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ques poils elaireemts sur le corps. Elle fit Aam les bois 
pourris. 

Le papillon parait en mai et juin; il est rare, et se 
trouve surtout dans les grands bois humides où il y a de 
grands arbres. 

9. La (eigne liouteuse (T. medietla) (pi. XVI, fig. 8) 
a 2 cent. d'eoTergure ; les ailes antérieures d'un gris 
rouBsâtre luisant, à réseau brun, avec plusieurs taches 
.de même couleur, et la frange entrecoupée de gris et de 
brun; les inférieures gris roussâlre uni, avec la frange 
entrecoupée de gris plus clair; les antennes ciliées (chez le 
mâle). 

La chenille vit dans les champignons des sauleSj des til- 
leuls, etc. 
Le papillon parait en juin. 

10. La teigne padelle [T. padella Fabr.) (pi. XVI, 
lig. 9) a 2 cent- d'envergure; les ailes antérieures d'un 
blanc livide, avec trois séries longitudinales de points 
noirs , en dessus , d'un gris plombé en dessous ; les 
ailes inférieures, sur leurs deux faces, de cette dernière 
couleur, avec la côte et la frange blanches. 

La chenille est d'un jaune grisâtre, ponctuée de noir. 
Elle vit sur les cerisiers, les pommiers, etc., auxquels elle 
est très-nuisible. 

Le papillon paraît en août. 
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GENRE XIV. 

ALUCITE. 

ALUCITA Linné. 

[AllMere, brillerî] 

1.68 alucites ont la lËte cnrrée, aussi large que le cor- 
selet; les palpes velu», courbés au-deasug de la [êle, à 
troisième article nu; la trompe très-courle; les anlenties 
filiformes, EOuvent très-longues, plus ou moins éciirlées à 
la base. 

Le corps est grêle, et le corselet ovale. 

Les ailes supérieures sont ovales, ou légèrement ralquées, 
souvent ^ couleurs métalliques très-brillantes, entourées 
(l'une longue frange; les inférieures ovales et largement 
frangées, surtout au bord interne. 

Les pattes tiostérieures sont minces et peu Telues. 

L'abdomen est cylindrique. 

Les chenilles sont fusiforme!', couvertes de petits points 
verruqueus, à peine visibles. Elles Vivent cachées sous nn 
tissu lâche et se transforment dans un tissu plus solide 
façonné en treillis. 

Les chrysalides sont claviformea. 
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Ce genre renrerme plus de cent espèce?, dont la mnjeure 
partie se trouve en FraDce. 

i. L'alucite de Degéer {Alucita Degeerella Fabr.), vul- 
gairement Coquille d'or {pi. XVI, Og. 10), a 13 millim. 
d'envergure; les ailes supérieures brun fauve doré, avec un 
réseau noirpourpré^l une large bande sinueuse jaune, bor- 
dée de bleu de chaque côté ; les inférieures noir pourpré ; 
la tête, et le corselet vert bronzé; les antennes blanches, à 
base noirStre, cinq à six fois plus longues que le corps. 

La chenille vil sur l'anémone sjlvie, le cnicus olera- 
eeut, etc., dans un fourreau porlalif, recouvert de débris 
de feuilles. 

Le papillon se trouve dans les bois, en mai et juin. 

3. L'alucite deRéaumur(A. ReaumwrellahaXi.) a la 
taille de la précédente ; les ailes supérieures d'un beau 
vert noirâtre doré, à reflets vert blanchâtre; les inférieures 
noir rougeâlre, à longue frange; le corps de même cou- 
leur ; les antennes blanches, noires à la base, et aussi lon- 
gues que dans l'espèce précédente. 

La chenille vit de préférence sur les renooculacées. 

Le papillon parait en mai. 

3. L'alucite des grains [A-grarvlla ou cereaUlla Latr.) 
a environ S cent, d'envergure; les ailes antérieures gris 
blond ou café au lait, avec une frange plus claire et quel- 



ques poiDis noirâtres au sommet ; les intérieures gris 
plombe. 

La chenille est glabre, blnnclie, à léte brune. Elle vit 
dnns l'intérieur des grains de blé, d'orge et de seigle, ot 
commet souvent des dégSls considérables dans les gre- 
niers. 

La chrysalide est renTerinée dans une coque soyeuse, 
blancbe. 

Le papillon paraît durant toute la belle saleon. 

4. L'alucite du chèvrereuille (A. xyloitella L.) a 
IS millim. d'envergure; les ailes antérieures brunes, avec 
une bande siauée blanc rosé le long du bord interne, et la 
frange noire; les inférieures gris noiritre. 

Lacbenille vit sur les plantes potagères, auiquelieselle 
nuit beaucoup. 
Le papillon parait en juin et à la fin de l'été. 

5. l/alucite de la julienne {A. porreetella L.) a près de 
2 cent, d'envergure ; tes niles antérieures blanc jaunâtre, 
avec une bande sinuée brun grisâtre et l'eitrémité noire ; 
les inférieures gris plombé, avec un liseré jaunâtre. 

La chenille vit sur la julienne des jardina. 
Le papillon parait en mai et en juillet. 

6. L'alucite du pêcber {A. nemorella Fabr.) a la tailla 
de la précédente ; les ailes antérieures jaune soufre, ponc- 
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Inées de noir, avec deux lignes IraQSTerses obliquea gris 
cendré; les inférieures grises. 

La chenille vit sur les arbres fruitiers. 

Le papillon paraît en juin. 

7. L*alucile costelle {A. costella Fabr.) a IS millim. 
d'envergare; les ailes antérieures jaune fauve, présentant 
d'ordinaire une bande blanche, qui part de la base et se 
bifurque vers le milieu de la cdle; les inférieures gris 
plombé. 

Ce papillon paraît en juillet. 

8, L'alucite couteau {A. eultrella Fabr,) a 2 cent, d'eo- 
;ergure; les ailes lancéolées: les antérieures gris roussâtre 
clair, ponctuées ou striées de bruo ou de noir ; les inté- 
rieures blanc nacré, à frange rousse. 

La cbenille est grise, à nia dorsale blanche; elle lit si.r 
le fusain. 

Le papillon est asseï commun, en septembre. 
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GEKBE Xï. 

ŒCOPHORE- 

ŒCOPHORA Latreille. 

.(OTxoî, maison; çopo;, qui porte.) 

Les œcophores oDt la tète le plus souvent lisse, quelque- 
fois velue; les palpes courts, peu écailleux, aigus^ inclinés; 
la trompe peu distincte ou nulle ; les anteones filiformes^ 
sétacées, de la longueur du corps. 

Le corps est grêle, et le corselet ëlroit. 

Les ailea aulérieures sont elliptiques, très- allongées', 
avec une longue frange à l'eilrémiié du bord interne; les 
inférieures lancéolées, très-élroites, entourées d'une longue 
frange. 

Les pattes postérieures sont longues et grêles. Les anté- 
rieures sont relevées dans le repos, cb«z la plupart des 
espèces. 

L'abdomen est cylindrique, terminé carrément chez les 
mâles et en pointe obtuse chez les femelles. 

Les chenilles sont allongées, blanchâtres. Elles vivent 
sur les feuilles, sur Jea fieurs, dans l'écorce des arbres et 
l'intérieur des fruits. 
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Les chr]fsaliiles se IrouveDl à terre, dans la mousse, ou 
dans les feoles de l'écorce des arbres. 

Ce genre renferme plus de cent espèces, dont cinquante 
environ se trouvent en France. 



1. L'œcophore du prunier [Œcopkora pruniella Treits.) 
(pi. XVI, fig. 11) ai cent, d'envergure; les ailes anté- 
rieures brun ferrugineux en dessus, avec le bord interne 
blanc, coupé par une bando transverse brun foncé, des 
points blancs sur la côte et la frange noirâtre ; gris' bru- 
nâtre en dessous; les inféneures gris noiràlrc, à frange 
plus claire. 

La chenille est très-petite, peu velue, variant du vert au 
jaune, avec la tête et l'anus bruns. Elle vit dans l'intérieur 
des feuilles du prunellier, du noisetier, etc., qu'elle roule 
en cornet. 

Le papillon parait en juin et en juillet. 

2. L'œcophore tétrapode ou estropié {Œ. tetrapodella 
Latr.) a la taille du précédent; les ailes antérieures brun 
noirâtre en dessus, k bord interne blanc, coupé par une 
bande noire, des stries blanches, la frange brune et blan- 
châtre; grises en dessous, avec trois lignes blanches et 
l'eitrémité noire; les inférieures gris noirâtre. 

La chenille vit sur les pruniers et le sorbier. 
Le papillon paraît en mai. 
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3. L'cecophore de l'olivier {Œ. olivella Lalr.) a i5 mil- 
lim. d'envergure; les ailes supérieures noir bronzé^ avec 
une tache jaune à ta base, et au luilieu une bunde de C3tte 
couleur, suivie d'une petite raie argentée; les Inrérleures 
gris foncé ; les antennes assez milices, annelées de blanc 
pré» de leur eilrémité. 

La chenille est longue de 1 cent., glabre, vert grisâtre 
marbré, avec quatre lignes longitudinales noires sur le 
dos, et deux taches noires derrière la tète. Elle vit dans 
l'intérieur du fruit des oliviers, et cause des ravages consi- 
dérables. 

La chrjsalide est jaunâtre, à côtés brunâtres. 

Le papillon se trouve dans le sud-est de la France; il 
paraît en avril et en septembre. 
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«BHBB XVI. 

GALLERIE. 
G A LLERIA FabrtciuB. 

Les golleries ont la tët« seseile ; Je front proéminent, 
formant en avant une saillie en voûte ; les palpes écuilleux, 
courts, recourbés et cachés sous la voûte frontale (chez les 
miles), longs, droitB, écartés, dirigés en avant et débordant 
le front {chei les femelles); la trompe membraneuse, à 
peine visible; les antennes filiformes. 

Le corps est robuste, ei le corselet ovoïde. 

Les ailes sont entières, à bord externe ordinairement 
arrondi, quelquefois écfaancré, appliquées sur les cdtés du 
corps et relevées en arrière en forme de crête de coq ; les 
antérieures longues et étroites ; les inférieures larges, plis- 
sées en éventail et entièrement cachées sous les premières, 
au repos. 

Les pattes postérieures sont longues et munies d'ergots. 

L'abdomen est de la longueur des ailes, dans le repos. 

Ces papillons volent peu, mais courent avec beaucoup de 
vitesse. 

Les chenilles sont cylindriques, amincies aui deux bouts, 
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de couleurs livitles, avec des points veiruqueui, dont cha- 
cuD est surmonté d'un poil fin. Elles vivent dans l'iotérieur 
de« ruches et des nids de bourdoDs, où elles se construi- 
sent, avec de la cire, des tuyaui ou des galeries qui les 
metlent à l'abri des piqûres de ces insectes. 

Ce genre renferme une dizaine d'espèces, dont quatre se 
trouvent en France. 

1 . La gallerie de la cire (Galleria cereana Latr.) (pi. XVI, 
fîg. 12) a 3-4 cent, d'envergure ; les ailes antérieures, à 
bord interne convexe, à bord eilerne écbancré, d'un gris 
jaunâtre ou violacé, avec la frange de même couleur, des 
stries et des points brun pourpre sur le limbe j les infé- 
rieures gris brun à frange plus claire; la tête et le corselet 
gris cendré clair. 

La femelle est plus grande, a les ailes antérieures plus 
longues et moins écbancrées, brun violacé, à bord interne 
jaunâtre ; les inférieures blanc roussàtre, légèrement lavé 
de noir. 

La chenille est grosse, d'un blanc sale, k points verru- 
queui brunâtres, à tête et anus bruns. Elle vit dans Tinté- 
rieur des ruches et se nourrit de cire. Aussi est-elle 
regardée comme un des fléaux de l'apiculture. 

La chrysalide est brun rougeâtre. 

Le papillon paraît en avril et en juillet. 

2. La gallerie des alvéoles (G. alveolaria Latr.) a 2 cent. 
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d'eovergure ; les ailes grU cendré obscur et la teta jau- 
nàlre. 

La chenille ressemble beaucoup à la précédeote ; mois 
elle est plus |>elile. Elle préienle les mêmes mœurs. 

Cette espèce habite suttoul le midi de la France. 

3. La gallerie anouiaire {G, anella W. V.) est encore 
plus petite que les deux précédeutes, auxquelles elle res- 
semble beaucoup. 

Sa cbeQille vit dans les nids d'abeille enfouis daus le soi. 

— La G. colonie (G. colonella L.) attaque les nids des 

bourdons. 
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CRAMBE. 

CRAMBUS Fabricius. 

(Kf>à|jiSo;, maladie de la vigne due aux pjralesî j 

Les crambes ont la tète de médiocre largeur ; les palpes 
supérieurs Irès-courls, quelquefois à peine Tisibies, tron- 
qués obliquement ; les inKrieurs assez longs, à dernier ar- 
ticle court, connivents et dirigés en avant en Torme de bec 
Hgèrement incliné ou recourbé; la trompe cornée, assez 
longue ; les antennes filiformes, sélacées, quelquefois ci- 
liées ou pectinées chez les miles. 

Le corps est allongé, étroit, presque cylindrique, et le 
corselet uni, aussi large que la tête. 

Les ailes antérieures sont entières, ioniques, étroites, à 
bord externe ordinairement droit, quelquefois échancré ou 
concave, avec le sommet aigu ou courbé en crochet; les 
inférieures larges et plissées en éventail sous les premières 
qui les recouvrent entièrement dans le repos; les quatre 
ailes enveloppent alors tout le corps, et se moulent plus ou 
moins exactement autour de lui. 
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Les patles postérieures sont longues el munies d'ergots. 

L'abdomeu est long el effilé. 

Les chenilles sont couvertes de points verruqueui, 
surmontés cfaacuQ d'un poil court. Elles vivent dans la 
mousse. 

Les chryiialides sont efnlées et lenferoiées dans un co- 
con d'un tissu étroit et serré. 

Ce genre renferme plus de cent espèces ; la France en 
possède plus de soiiante-dii. 

i. Le crambc des pâturages {Cran(6t«/inscMe//ws Sléph.) 
a près de 3 cent, d'eovergure; le^ ailes antérieures d'un 
fauve doré, avec une lai^e baode longitudinale d'un blanc 
ai^enté, une ligne plombée près du bord terminal, et quel- 
ques petits traits de celle couleur sur la partie fauve; les 
inférieures d'un gris jaunâtre. 

Ce papillon est commun, eu juin et juillet. 

2. Le crambe des pins (€. pineti Latr.) a environ 2 cent, 
d'envergure ; les ailes supérieures jaunes, ayant cbacune 
deui tacbes d'un blanc argenté, l'une ronde el l'autre 
ovale. 

Ce papillon parait en juin et juillet. 

3. Le crambe des chaumes (C. culmtUus Lalr.j est à 
peu près de la taille du précédent ; ses ailes sont cendrées, 
avec une ligne courte d'un blanc argenté. 
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Ce papillon parait en juillet et anùt. 

i. Le crainbe incarnat (C. cameus Lalr.) (pi. XVI, 
Gg. i^) a 2-3 cent, d'envergure; les ailes antérieures rose 
incarnat, avec la càte jaune pâle et le bord externe d'un 
jaune plus foncé; les inférieures d'un gris jaunâtre. 

La chenille n'est pas connue. 

Le papillon est commun, en juillet. 

— Nuus mentionnerons les crambes des prés [ C. pra- 
tellus Stéph.), des jardins (C. hortuellus Stépb.], rayé 
(C rorellus SIéph.), des champs (C. campellus Stéph.), 
perle (C. perUUus Dup.), aigle [C. oguileilus Stéph.], 
nacré (C. margaritellus Stéph.), etc. 
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GBHRB XVni. 

PTÉROPHORE. 

PTEROPHOnUS Geoffroy. 

(IlTepiv, pleine ; fopôt, porteur.) 

Les plérophores ont la tête petite, arrondie ; les palpes 
un peu écailleux, droits, écartés, recourbés ou relevés, au 
moins aussi longs que la tête, à dernier article bien dis- 
tinct; la trompe ordinairement très-longue; les yem peu 
saillants; les antennes grêles, filiformes, sélacces. 

Le corps est grêle, étroit et allongé ; le corselet assez 
robuste, avec des épaulettes très-larges. 

Les ailes sont étalées, refendues en plusieurs lanières 
longitudinales barbues ou frangées sur les bords, et imi- 
tant des plumes d'oiseau. 

Les pattes sont longues et grêles, surtout les postérieu- 
res, qui sont garnies d'éperons mobiles très- allongés. 

L'abdomen est ordinairement allongé, linéaire cbez les 
mâles, légèrement renflé au milieu cheK les femelles. 

Les chenilles sont Telues on pubescenles, à seiie 
pattes. 

Les chrysalides sont allongées, velues ou liérissies d« 



pointes, nues et suspendues, quelquefois ruiferraées dans 
uae coque soyeuse à claire-voie. 

Ce geore renferme un asseï graud nombre d'espèces; la 
France eu possède environ trente. 

t. Le plérophore didactyle ( Pterophorus tUdaciylui 
Lalr.) a 2 cent, d'envergure ; les ailes brunes ; les supé- 
rieures striées de blanc, et divisées en deux lanières; les 
inférieures en trois, toutes longuement frangées. 

La cbenille est verte, avec de petits poils blancs et la 
tète hrune. Elle vit sur l'agripsume. 

La cbrysalide est soyeuse, et d'un brun clair. 

Le papillon parait en juin et juillet. 

2. 1^ plérophore pflntadactyle {P. pentadactylus Lalr.) 
(pi. XVE, flg. 14) a 2 cenl. d'envergure; le corps et les ailes 
d'un beau blanc soyeux, quelquefois ponctué de gris 
clair; les antérieures partagées en deux lanières, les infé- 
rieures en trois. 

La chenille est vert pâle, avec cinq raies longitudinales, 
la médiane blanche, deux vertes et deux jaunes; la tête 
jaunâtre; des poils blancs sur le corps et le dernier anneau 
vert. Elle vit sur le liseron des baies et aussi, dit-on, sur 
les pruniers. 

La chrysalide est allongée, verte, tachée do noir. 

Le papillon est Irès-commun en juillel, près des 
13 

i:™n,-< II, Google 



baiee et des charmillee. Il vole dans le jour et au cré|His- 
cule. 

3. Le ptérophore évemail (P. hexadactyltts Lalr.) 
(pi. XVI, fîg. 1 S) a un peu plus de 1 cent, d'envergure ; les 
ailes cendrées, partagées chacune en i\\ divisions, avec 
dea taches perdrisées. Au repos, touteti ces divisions sont 
repliées comme les branches d'un éventail fermé. 

La chenille est petite, trausparenle, couleur de choir. 
Elle vit dans les fleurs du chèvrefeuille. 

La chrysalide est renfermée dans une coque foifeuse, 
blanche, à claire-Toie. 

Le papillon est commun, au printemps et à l'automob ; 
on le trouve sur les murs et les fenêtres des apparte- 
ments. 
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TROISIÈME PARTIE, 



CHAPITRE !• 

CHASSE AUX PAPILLOJSS. 



1. — Attirail. 

L'aœaleur de Lépidoptères doit se livrera Js chasse de 
ces iDgectes, «'il veut non-seulemenl étudier leurs mccurs, 
leur station^ mais encore former de belles collections, 
coDDailre les localités où se trouvent les espèces rares, elc> 
)l faut dés lors qu'il se munisse des Inslrumeots néces- 
saires. Ce bagage, bien que réduit à sa plus simple eipres- 
sion, pourra paraître un peu compliqué et embarrassant à 
l'entomologiste qui chassera ;eul . Mais ici, comme dans les 
autres branches de l'histoire naturelle, il est bon do se 
mettre au moins deui; le travail bien divisé deviendra 
plus facile et plus agréable. 
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II faut d'ftbord une botte, en fer-blaDc ou en bois l^er, 
longue d'environ 30 centimètres sur 20 de largeur et 8 ds 
profondeur. Le ceuTerrIe, fixé par des cbaniières, se 
ferme au moyen d'un crocbet. Le fond est garni d'une 
plaque de liège d'uu demi-centimètre d'épaisseur, ou bien 
de bien petits morceaui de liège disposés régultèremenl. 
On peut remplacer le liège par le tissu moelleux de quel- 
ques végétaui, sureau, allante, agave, soi^ho à balais, etc. 
Dans l'un des coins de la boite est use petite pelotte des- 
tinée à recevoir un assortiment d'épingles de diverses gros- 
seurs. 

Ans deux extrémités de la botte sont placés des boutons 
DU des anneaux, dans lesquels on passe un ruban ou un 
cordon qui permet de la porter en sautoir, comme la botte 
des botanistes. 

Il est bon d'avoir aussi, pour les espèces les plus déli- 
cates,, une ou plusieurs petites boites ovales, en carton, 
qu'on puisse mettre dans la pocbe. Le fond en est égale- 
ment garni de liège. 

Les épingles qui servent à fiier les papillons ont une 
longueur de 4 à S centimètres, et sont de trois grosseurs 
dtlTérentes, proportionnées au volume des espèces. Pour 
piquer les insectes sans les endommager, on emploie des 
pinces â bouts droits ou recourbés, ou tout simplement 
des bruielles. Celles-ci servent également pour saisir les 
insectes dans les endroits où les doigts ne peuvent pé* 
nétrer. 
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Le Met à papillons est ea gaee ferte, dégommée; il a 1» 
forme d'une poche de 30 à 40 centifiièlres de profoodeur, 
an peu Brrontfie vers te fond et Ûiét ft ToaTerlure sot un 
fil de fer, de 20 à SS cent, de diamètre. Ce c«rcTe e«t 
adapté lui-même au bout d'une canne de 1 mètre k 1",^ 
de longueur. On fuit dt..B DietB dont la cercle peut se dévis- 
ser à volonté et se plier en dettz, ce qui rend le transport 
plus commoda.. 

Le 6let-fauchoir diffère du précédent par son ouverture 
triangulaire ; il sert à prendre les papillonB qui se trouvent 
dans les herbes des prés ou des champs, en le promenant 
comme une faux sur ces herbes. On le rend plus portatif 
comme le filet ordinaire, et par les mSmes moyens. 

La pince à âlet on à raquetteii consiste esEentiellement 
en deux sortes de raquettes en gaze peu tendue, fixées sur 
desanneaui de fil de fer; cesanneaui terminent des tiges 
de 40 à SO centimètres de longueur, attachées par leur 
milieu et mobiles comme les branches d'une grande paire 
de ciseaux. Elle sert à prendre les papillons qui sont au re- 
pos sur les feuilles ou les fleurs. 

Pour les espèces nocturne», telles que les Noclueiled, etc., 
qui se posent, les ailes étendues, sur le tronc des arbres, 
OD emploie simplement uoe palette à réseau. 

Si l'amateur Teut recueillir des chenilles ou des chrysa- 
lides, il lui faudra, pour avoir celles qui se cachent dans 
le «1, une peUte héche aaali^e i celle dont se servant 
les botanistes pour déraciner les plantes. Il devra se munir 
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uiBti de quelques patiUs boites desuaées à renfermer ces 
chenUlea ou ckrjsalidei. 

EuQq, une bonne loupe est nécessaire pour observer les 
oignes des papillons et bien déterminer les espèces (1); 

li. — 



PourvL de son Bllirail, le cliasseur de Lépidoptères se 
mettra en marche et parcourra les prés, les champs, les 
bois, les plaines et les montugnes, les lieui découverts et 
arides, les bords des marais et des cours d'enu, en un mot 
les stations les plus diverses. 

Il ne devra pas craindre d'affronter les fortes cbaleurs^ 
car c'est au milieu du jour, sous le soleil le plus vif, qu*il 
trouvera les plus belles espèces de papillons diurnes, et 
mSme plusieurs crépusculaires ou nocturnes. 

s Pour prendre un papillon au vol, on lance vivement 
le filet à sa rencontre, en ayant soin qu'il se présente dans 
toute la largeur de l'ouverture; dès qu'il y est entré, OD 
tourne rapidement le poignet de manière que l'ouverture 
du filet se trouve fermée par ce mouvement. On saisit alors 
l'insecte captif, soit avec les doigts, soit avec la piuce; on 
lui presse le corselet au-dessous des ailes, et on te piqua 
avec une épingle pour le placer dans la boîte. 

(1) Od trouvera tous les oittets ladiquéa ci-deB9us, cbei H. ArAiw 
Elollb, Daturall8te,!0,iuedel'Éc«le-de-lfrid«clBa. 

I, .,■,,-< Il, Google 



— 223 — 

» Il est assez dilScile de prendre les papillons en l'iir, 
à cause de l'irrégularité de leur vol ; mais, comme ils se 
reposent fréquemmefit, on les suivra, et aussitât qu'ils 
s'arrêteront sur une plante ou sur le koI, on lancen le 
filet; puis oh tuera l'insecte et on le piquera comme ci- 
dessus. 

» Dans les prairies el les lieui couierts de hautes berbM, 
on fait usage du filel-fauchoir. On le passe vivement sur 
les plantes, comme si on les fauchait, et on lui donne, en 
le relevant; un mouTemenl de rotation qui empËcbe de 
sortir tes insectes pris (1). » 

Les papillons posés sur les Heurs sont saisis avec la pince 
A niei. 

On doit toujours s'approcher des papillons avec pré- 
caution, sans faire de hruil, et autant que possihle, de 
manière à ce que l'ombre du corps ne puisse les effarou- 
cher; il tiut aussi tenir toujours le Slet prêt et agir vive- 
ment. Telle est la manière de chasser les espèces qui volent 
pendant le jour. 

Ce procédé ne peut s'appliquer aux nocturnes, qui, ne 
prenant leur essor qu'au crépuscule ou dans la nuit, res- 
tent cachés, durant la journée, dans les endroits obscurs, 
les massib épais, sur les troncs des grands arbres, dans les 
enfoncements des vieux murs, sous les feuilles ou sous les 
pierres, etc., où ils se tiennent dans un état d'immobilité 

(1) A. M. Perrot, U ChateeuT iinseclei. 
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complète. Il est ticile alora de les surprendre, de les cou- 
vrir avec le Blet ou h palette & réaetiu, ou mâme de le^ 
piquer Bur place en posant vivement sur le cortelet la pointe 
«l'une épingle. 

On peut encore baltr» avec un Mton les buissoni et les 
baies; les papillons qui s'y tenaient cachés sorleat de 
lear retraite et se laiMeat facilement prendre avec la 
main. 

Si Is Boir, par un temps calme «t cbaud, on place, dans 
uD endroit découvert, situé près d'un bois, d'un buisson 
ou d'une prairie, une lampe ou un flambeau, que l'on re- 
couvre d'un entonnoir en verre, on verra beaucoup de Pha- 
lènes ou d'autres nocturnes venir voltiger autour de la 
lumière, et on les prendra sans peine avec le filet. Toute- 
fois, nous devons le dire, ce procédé a été trop préconisé, 
et les suivants sont bien préférables. 

Nous recommanderons surtout, avec H. Ed-, Bureau, 
la chaste à la miellée, qu« ce savant entomologiste dé- 
crit ainsi dans les Annales de la Société entoroologique de 
France. 

a C'est sur la lisière des bois que nous placions noire 
appât. Nous étendions notre miel avec de l'eau ; mais nous 
reconnûmes bien vile qu'en enduisant les troncs d'arbres 
avec du miel pur, il se conserve beaucoup plus longtemps 
et adhère bien mieux à l'écorce. Il surfit alors d'en mettre 
tous les trois jours s'il no fait pas de pluie. Je dois dire 
que toute autre substance sucrée peut remplacer le miel : 
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dam les moments de disetts, nous nout servions de 
poires molles, el nous avons hit de bonnes captures sur la 
nue d'an pressoir à eidre et sur les pommes écrasées. 
il. Boitduval m'a cM encore, comme lui ayant très-bien 
réussi, dans Im mêmes cas, la mélasse ou le sucre brut 
très-impur, délayé dawlrâs-peu d'eau. 

> I4 choii des arbres D'eat [las iDdifférenl ; ainsi j'ai re- 
narqué que si on étend le miel sur un tronc dépouillé de 
son énorce^ il ne vient pas une seule Noctuelle. Parroia 
aussi, un arbre que nous avions vu pendant plusieurs jours 
couvert ds Noctuelles se nous fournitsait plus rien. Enfin, 
certains troncs an) été, durant tout le temps qu'a duré 
notre chasse, tout à fait improductib, quoique placés en 
apparence dans les meilleures conditions, puisquq,à quel- 
ques pas de là nous remplissions tous les soirs nos bollai. 
En Bomme, il m'a. semblé que,mS[ne la nuit et lorsqu'elles 
prennent leur râpas, les Noctuelles évitent de se mettre 
trop en évidence et aiment à tf confondre avec la couleur 
et les rugosités de l'objet sur lequel elles se posent. Autre 
observation : ce n'est pas ordinairement le jour même où 
nous avions étendu le miel que nous prenions le plus de 
Noctuelles, c'était un ou deui jours après. Sept ou huit 
arbres bien appâtés sufâBaient pour nous occuper toute 
une soirée ; car, lorsque nous les avions tous passés en re^ 
vue, nous pouvions revenir au premier, sûrs d'j retrouver 
quelque cbose. 

» Les Nootaelles sa comportent bien difTéremment lors- 
13. 
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qu'elles aperçoiveot la Inmière : les unes s'envolent ; 
d*autres préfèrent se laisser tomber et se tapir eous ffaerbe 
ou dans une fenle d'écorce ; eulln un certain nombre s'in- 
quiètent asseï peu du cbaswur, et umtinuent à savonrer la 
matière sucrée, quoiqu'on les touche prwque avec la lu- 
mière. J'en ai ru canlourner rapidmaenl l'arbre, sans faire 
usage de leurs ailes, ]^our gagner la parlie qui était dans 
l'ombre. Il en est que l'on peut presque toujours piquer 
sur l'arbre, 

B II y a donc deux précautions à prendre lorsqu'on vent 
examiner tous les papillons qui se trouvent sur un arbre 
miellé : la première est d'aller étendre un parapluie ou 
une serviette au-dessous du miel pour recevoir les indiïi- . 
dus qui se laissent tomber. La seconde est <le cadier soi' 
gneusement la lanterne jusqu'à ce qu'on soit arrivé à 
l'arbre, et de ne donner d'abord qu'un demi-jour. On 
réussit ainsi à reconnaître et â prendre les espèces qui 
s'effarouchent le plus facilement ; restent ensuite les espèces 
moins agiles, dont on peut s'emparer sans tant de cérémo- 
nie. On recueille enfin ceux qui sont tombés sur la toile 
étendue sur le sol. Il faut, avant de passera un autre arbre, 
examiner les branches et les feuilles voisines de l'endroit 
miellé, surtout leur face inférieure. 

» Il est à remarquer que celle chasse ne donne de bons 
résullats qu'à l'automne, lorsque les fleurs qui donnent un 
nectar sucré sont presque toutes passées.» 

Si les arbres manquent dans l'endroit où l'on se trouve. 
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on peut jusqu'à un certain point les remplacer par des 
cordes tendues, que l'on enduit de roiel. Uais ce procédé 
est bien moins efficace. 

Lorsqu'on a pu se procurer une temelle de certaines 
espèces, si on la renferme la nuit dans une prison ù claire- 
voie, un grand nombre de mâles, guidés par leur odorat, 
accourent, comme nous l'avons dit, d'une dislance souvent 
considérable. C'est un très-bon moyen de se procurer plu- 
sieurs nocturnes assez rares. 

Enlin, il est des espèces qui se trouvent jusque dans 
l'iutérieur des habitations. Il sera toujours Tacile de les 
avoir, 

Lorsqu'un papillon encore vivant est piqué dans la bolle, 
il se débat, frappe ses ailes, qui sont bientdl brisées ou 
décolorées. 

Il faut donc, au moment où on vient de prendre un de 
CCS insectes, passer le corselet entre [e 410UCO et l'index, 
de manière à l'étouiïer sans l'écraser. Mais cette précaution 
ne suffit pas pour certaines espèces^ qui ont la vie très- 
dure ; pour celles-ci, on passe une épingle en travers de la 
poitrine, au-dessous de l'insertion des ailes, afin de main- 
tenir ces organes dans une position fixe, qui les empêche 
de se gâter par le ballemenl. 

il y a encore un autre moyen de tuer promptement les 
papillons; mais on 11e peut guère l'employer dans le cours 
de la chasse. 

Après avoir traversé le corps du papillon avec une 
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groiia épingle, on enfonce celle-ci dans une carte à jouer 
ou un morceau de carton ; puis on prégente la poinle à la 
flamme d'une bougie; la chaleur qui m communique au 
corps de l'iuecte est astet forte pour le faire périr, eo 
fflftœe tempi que la carte aerl d'écran pour le préseiror de 
l'action de la flamme. 



m. — Educ«tl*n 4c« ckvMUlca. 

Si l'on veut se procurer de beaux papillons, on peut 
recueillir des cheniltes, lea élever et conserver les chrysa- 
lides jusqu'au moment de l'éclosion. Ce procédé eiige des 
soins et de la patience ; mais on est bien dédommagé par 
{t'a résultats. Il va sans dire que l'on peut aussi recueillir 
des cbrysatides, ce qui simplifie le traTSil. 

Nous aTOua indiqué, en décrivant les espèces, la station 
des diverses chenilles et les végétaui dont elles se nourris- 
senl. Cachées en général pendant le jour, elles ne paissent 
guère que la nuit. C'est donc le matin et le soir qu'on doit 
surtout les chercher, bien qu'on puisse en trouver un cer- 
tain nombre sons les feuilles ou sous les branches, durant 
la journée. Les feuilles rongées trahissent facilement la 
présence des chenilles dans la voisinage. 

On doit autant que possible s'abstenir de toucher les 
chenilles avec les doigts, car le contact peut nuire à ces 
êtres d'une organisation délicate et même les faire périr. 
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D'iilleurg, aux époques des mue« eL des métimorphoMs, 
lears poils se délacbsnl, péoètreat dans la peau et causeot 
dea démaDgeaJBons ou m^me des iitOammaliooH. 

Loraqu'uD» cbenille ul posée à terre, sur ua mur ou 
sur un troDc d'arbre, on l'attire doucement i l'aide de de 
la pince ou d'un petit bâton, sur un morceau de papier, 
une feuille d'arbre ou dans une boite peu profonde, sans la 
choquer ni la presser. 

Si la cbenitle se trouve sur les feuilles, on coupe le 
rameau et oo le met dans la boite. Dans ce cas, on note 
l'essence du végétal, et on en récolle des feuilles ou des 
jeunes pousses qu'oo met dans les boites d'éducation, en 
les renouvelant de manière à ee que la larve ait toujours 
des feuilles fraîches. 

Les bottes dans lesquelles on élé«e les chenilles doivent 
?tra assez grandes et avoir une de leurs hcei ou tout au 
moins une ouverture convenable garnie de gaie pour 
laisser pénétrer l'air. On doit nettoyer souvent ces bottes, 
de manière à entretenir une propreté parfaite. On peut du 
reste se guider ici d'après ce qui ee passe dans l'éducation 
des vers à soie. 

Certaines cbenilles subissent leurs métamorpboses dans 
la terre. Il faut recueillir celles-ci, avec toutes les précau- 
tions voulues, et les mettre dans un pot à moitié rempli 
de terre de brujfère et recouvert d'une gaze Aiée par un 
lil. 

Quelques auteurs recommandent de mettre les cbeDilles 
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de« diurnes, pour beiliter leur ti'aBsformatioii en chrjBa- 
lides, daus des corMU de papier (HiTfrts, mais renfermés 
dans des bottes, avec quelques feuilles fraîches. Après la 
mélamorpliose, on coupe la pulie inférieure des cornets, 
pour favoriser h sortie du papillon. 

Nous renverrons à i;e que nous avons dit, p^es 17 et 20, 
sur la durée de cette traoïforoialioii. 

On trouve quelquefois sur la terre des chenilles qui sont 
près de subir leur métamorphose. On les reconnalL à leur 
démarche incertaine, à la lenteur de leurs mouTements, à 
leurs coiileurs ternes. On peut ks placer aussitôt dans une 
bolle sans leur donner de nourriture. 

En visitant, à l'arrière-saison , les pierres isolées, les 
chaperons et les creux de murailles, le pied des arbres, 
les vieilles écorces, les brindilles^ les mousses, clc, on 
trouvera souvent aussi des chrysalides toutes formées. On 
les mettra dans des boites, entre des lits de coton, de manière 
à ce que, sans être trop serrées, elles ne puissent pas bal- 
lotter. Le transport demande quelques soins, et la durée 
du vojage ne doit pas excéder le terme de la métamor- 
phose. 

Nous reveirons également à la page 2S, pour ce qui 
concerne la durée de l'élat de chrysalide. 

a Les bottes contenant les chenilles ou les chrysiilidcs 
doivent être placées dans un endroit sain, bien aéré, à 
l'abri des gelées et de toute odeur. On surveillera ces 
bottes aux époques où doivent paraître les papillons. 
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» Qudquefois l'opération par laquelle ils se dégagent de la 
prison est très-diflîcile pour eux, et il n'est pas mauvais 
de leur porter un peu d'aide. Avec des ciseaux ou élargit 
le trou que l'insecte, en se chrysalidanl, a pratiqué à l'un 
des bouts do la coque; mais on laisse dessus la pièce en 
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l'occuper à loulei lei époquei de l'innée, eoraroo flndique 
l'eipoié trèi-ionmaira qui va luivre. 



On trouve à celte époque un grand nombre de chenilles 
et de chrysalides; mais toutes ne sont pas également fa- 
ciles & trourer ou à élever. On recherchera particulière- 
ment les cheoiltes des Bombys du pin, des Noctuellea 
hibou, lambda, méliculeuse, etc.; les chrysalides de la 
Piéride de la rave, de la Vaoesse grande lorluc, de l'E- 
caille martre, des Bombyx du pin, des Noctuelles lambda 
et méticuleuse, etc. 

FËVRIBS. 

On continue généralement à trouver les mêmes chenilles 
ou chrysalides qu'en janvier, et de plus les chenilles de la 
Piéride de l'alisier^ du Bombyx queue d'or, de la Teigne 
des grains, de l'OEcopliore des blés, du Bolys de la fa- 
rine, etc., et les chrysalides du Bombfx moine et de la 
Phalène arpenleuse. Si l'hiver a été doux, quelques rares 
papillons commencent à faire leur apparition vers la fin du 
mois; telles sont quelques Piérides, la Coliade citron, la Va- 
oesse petite torlue, et surtout les Phalènes grisâtre, hâtive 
et précoce. 
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Oo trouva «Dcore un grand nombre de chenilles et de 
obrjsalides, noUmment celles du Cossus roDge-bois. Les 
papillons sont un peu plus nombreux que dans le mois 
précédent; h ceux que nous avons déjà cilés, il Taul ajouter 
d'autres Piérides, quelques rol}ominates et Hespéries ; le 
MacrogloBse des étoilées; les Bombyx petit paon et Tersi- 
eolore; les Noctuelles gothique et lithorhiie; les Phalènes 
hérissée, hiapide, velue, ondée, ponctuée; le Butys de la 



On recueille les chenilles du Bombyx moine, des Ecailles 
et Callimorphes, de la Phalène hibou. Les papillons com- 
mencent à être abondants; parmi ceux qui font leur appa- 
rition dans le courant de ce mois, on remarque les pa- 
pillons Podalyre et Machaon; presque toutes les Piérides; 
la Coliade citron; l'Argynne Dia; la plupart des Vanesses ; 
les Satyres Ëgérie et Galalhée ; le Polyommate de la ronce; 
l'Hespérie grisette; le Hacroglosse des étoilées; les Bombyx 
petit paon et queue rourchue ; l'EcallIe mendiante ; les 
Noctuelles du pin et en deuil; les Phalènes gris perlé, 
doloire, zonée, du chêne, etc. 
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Les chenilles que I'od peut recueilhr dans ce mois sont 
nombreuses; nous citerons notamment celles de ta Vanesse 
Morio, du Njmphale graud mars; des Bombji grand et 
petit paon, agate, livrée, bucéphale, processionnaire, du 
saule; de l'Ecaillé pourprée, de la Noctuelle du frêne, de 
la Teigne du cerisier. Les papillons deviennent de plus en 
plus abondants; on remarque, avec ceux du mois précé- 
dent, des Piérides, les Tanessea paon de jour et Morio ; les 
Potyommales Xanihe et sylvain; le S4)bioi tête de mort; 
les Smérinlhes dtsmi-paon, du peuplier, du tilleul ; des 
Zygânes; le Bombjx du saule et autres. 



On trouve à cette époque, entre autres chenilles, celles 
des Vancases grande et petite tortue, Vulcain, C blanc ou 
gamma; du Sphinx du pin ; des Bombjx du pin, feuille 
morte, grand paon, queue fourchue et les Arpenieuses. 
Les papillons continuent à se montrer eu grand nombre; 
nous nous contenterons de citer les Piérides; les Argynnes 
Artémis etdidyme; les Nympliales petit mars; las Satyres 
Sémélé et Déjanire; les Polyommates du prunier, Acis, 
i^on. Argus; l'Hespérie aracinlbe; la Zygène de laiîlipen- 
dule; les Sésies; les Bombyx dispar et queue fourchue; la 
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Zeuzêre du aiarroanier; l'Hépiale du houblon; la plupart 
dee Ecailles, des Callimorphes et des Lithosies. 



Ou trouvera les cb<;nilles et les chrysalides des papil- 
lons Podaljre et Machaon ; des Sphinx du troëae, du pin, 
tête de mort; du Bombyx du pin; de la Noctuelle incarnai; 
de la Phalène arpenteuae. C'est Tépoque où les papillons 
se montrent en plus grande abondance; baaucoup d'es- 
pèces font leur seconde apparitton. Nous citerons parlicu- 
lièrement les papillons Podalyre et Machaon, les Piérides; 
les Argynnes tabac d'Espagne, petit nacré, Euphrosine, 
Niobé damier; les Vanesses vulcain, paon de jour et Mo- 
no; les Njnipfaales sibylle, grand et petit mars; le Satyre 
silène ; les Polyommales du bouleau, Ai^us, Corydon ; les 
Hespéries de la mauve, aracintbe, bande noire ; la plupart 
des Sphinx, des Sésieg et des Zygènes; les Macroglosses 
fuciforœe et des étoUées. 



Nous sigoalerons, parmi les chenilles qna l'on trouve 
dans ce mois, celle du Sphini petit pourceau, de pluneurs 
Bombyx, notamment petit Bombyx du pin et queue four- 
chue, de la Pyrale de la vigne. On recueillera les chryaa- 
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lidei et les cocons des Smérinthes deml-paoD, du peapKer, 
du tilleul el du Bombyx grand paon. Les papillont roltigent 
toujoum en grand nombre ; on remarque surtout la Coliade 
souci; la Vanesse du chardon ou belie-dame; les Satyres 
Ariane, Galathée, Uyrlil, Pampbite ; les Polyommales Ado- 
nis, Alexis, Amynias, Arion, bœlicus, etc.; les Sphinx rajé, 
de la garance, petit pourceau ; les Smérinthes demi-paoa 
et du chêne; les Bombyx processionnaire, du chêne et de 
l'aubépine; les Écailles roarlre, ensanglanlée, queue d'or; 
la Callimorphe héra; la Noctuelle du frêne; les Phalènes 
du groseillier et du sureau ; l'Herminie olivâtre ; la Teigne 
du fusain, etc. 



SBPTEMBU. 

On trouve dans ce mois beaucoup de chenilles de pa- 
pillons nocturnes, entre autres celles des Bombyx moine, 
du pin, queue fourchue çt de plusieurs Nocluelles. Le 
nombre de papillons commence à décroître. On peut re- 
cueillir la Vanesse gnmma ; les Satyres agreste, ermite, 
Hermione ; les Sphinx du laurier-rose, de l'euphorbe, de 
la vigne; des Smérinthes; les Bombyx grand paon, du 
Irène, des buissons ; le Cossue lylvine ; In Noctuelles 
fiancée, mariée, perle; les Phalènes défeuillée, du bou- 
leau, du prunier ; les Pyrales soyeuse^ de l'orme ; le Crambe 
confus, etc. 
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On trouve encore let chenilles du Bombyx du pin et 
moine et de la Phalène hibou; el, parmi les papillons dont 
le nombre a décru considérablement, la Piéride daplidice ; 
laVanesse belle-dame; le Sphinx tête de mort; les Bom- 
byx des buissons, du peuplier, laioeui, evérie, catax, ar- 
gentin, etc.; le Co^us ByUine ; les Noctuelles hulotte, C 
noir, eiclamalion, baignée, polie, runique, soufrée, cen- 
drée, ferrugineuse, gamma, rufine, découpée, etc.; les 
Phalènes défeuillée, orangée, du marronnier d'Inde; quel- 
ques Plérophores. 



Les chenilles des espèces qui passent l'iiiver sous cet 
état sont assez nombreuses; on les trouvera sur les arbres, 
sous les écorces, dans la terre, etc. Si le temps est doux, 
quelques rares papillons ?e montrent encore dans les pre- 
miers jours du mois; tels sont la Coliade citron; la Vanesse 
de l'ortie; le Macroglosse des ùloilées; les Phalènes de 
l'érable, du genêt, effacée, ondée ; les Teignes Trigane et 
de la ciguë, etc. 

DteEMintB, 
On ne trouve plus guère dans ce mois que des chenilles 
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et des chrysalides; maisle lemps n'est pas faym-able à leur 
rechttrcbe. C'est le moment des Iraïaux d'inlérïeur. L'ama- 
teur Tisilera ses collections; il les mettra en ordre et leur 
doDoera les soins nécessaires, dont nous parlerons dans le 
chapitre suivant. Il arrangera les échantillons défectueux. 
Il veillera à ce que son matériel se conserve en bon état. 
Comme il aura fait dans le courant de l'année àe nom- 
breuses observations, il les rédigera et les mettra en ordre. 
Il notera les espèces rares, les localités où il les a trouvées, 
le moment où elles se sont montrées. Il mettra à part les 
doubles destinés aux échanges. 
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1. — Pré|i»ratl*n. 

La manière la plus simple et In plus ordinaire de dispo* 
ser et de conserTer les papillons en collection consiste à les 
piquer simplement avec des épingles, cohime les autres 
insectes, dans des bottes dont )e fond est garni de liège, 
de moelle d'agave ou aulrcs matières analogues. Hais il faut, 
an préalable, que )e papillon ait été convenablement des- 
séché, que ses pattes et ses antennes soient bien disposées, 
que ses ailes bien étalées aient une position régulière. 
Cette opération préliminaire eiige quelques soins, surtout 
pour les papillons diurnes, dont les ailes conservent natu- 
rellement après leur mort la direction qu'elles avaient 
durant le repos. 

On peut ; procéder immédiatement pour les individus 
récoltés à la chaSse ou pour ceux qui proviennent de che- 
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nDIes élevées k la maisoQ et que l'on a eu soifj d« faire pé- 
rir après leur écloaion. Mais il peut arriver que des papil- 
lons, pour une cause ou pour une autre, se soient desséchés 
dans une mauvaise attitude. Il devient alors nécessaire de 
les ramollir. Pour cela, on met dans une assiette creuse une 
coucbe de sable que l'on mouille suffisamment ; puis on y 
pique l'insecte, et l'on recouvre le tout d'une cloche de 
verre. Les dispositions de cet appareil si simple peuvent 
être un peu modifiées; l'essentiel est que le papillon reste 
dans un milieu hermétiquement fermé. La plupart des es- 
pèces xoDt suffisamment ramollies au bout de quelques 
heures; mais il en est quelques. autres chez lesquelles les 
nervures des ailes sont si épaisses qu'il faut attendre vingt- 
quatre heures et même davantage. 

Certains Lépidoptères crépusculaires ou nocturneE oni 
.un abdomen volumineux et lourd, qui est sujet à se déta- 
cher après la dessiccation. U. Beltier de la Chavignerie a 
imaginé, pour prévenir cet inconvénient, le procédé que 
voici. ■ 

On fait tremper un lil dans une dissolution arsenicale 
ou une décoction de tabac; puis, à l'aide d'une aiguille 
très-longue -et très-fine, on l'introduit sous la tète et on le 
fait ressortir par l'eltrémité de l'abdomen ; enfin on le 
coupe proprement aux deux bouts, de manière à ce qu'il ne 
se voie pas. 

Ces petits préparatifs terminés, il ne reste plus qu'à 
étaler les papillons. On se sert pour cela d'une plamheà 
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rainures ov étttioir [pi' ILVti). C'eit uae planchette en bois 
tendre, dans laquelle e&t creusé une rainure d'environ 
deui centimètres de profondeur et d'une laideur propor- 
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lionnelle à la grosseur du corps des insectes eur lesqueb 
OD opère. Le fond est garni d'une petite bande de liège ou 
d'agaT«. On enfonce, dans le milieu de celle-ci, et bien 
d'aplomb, l'épingle qui traverse le corselet du papilIoD^ de 
■nanière k ce que le corps de l'ioBecle entre dans la rai- 
nure jusqu'à l'origine des ailes. Les pattes ayant été dispo- 
sées convenablement, on étale ensuite les ailes, les supé- 
rieures chevauchant sur les inférieures, comme pendant 
la vie du papillon, et on pose pai^dessus deux bandes 
obliques de papier épais, ou mieux de cartes à jouer, que 
l'on Gne aux eilrémilés avec des épingles. Enûn, on re- 
dresse les antennes, pour les mettre dans leur position 
normale. 

Si des ernorescences ou des moisissures viennent à se 
développer sur les papillon?, on les enlève avec un pinceau 
trempé dans l'alcool rectifié, l'élher sulfurique, l'essence 
de térébenthine, la benzine ou l'essence de citron ; quel- 
ques heures après, on frottera l'insecte avec un pinceau 
doux et sec. 

Il arrivera quelquefois, malgré toutes les précautions, 
que des parties délicates de l'insecte, telles que les pattes 
OQ les antennes, se détachent. Il faut les recoller propre- 
ment, soit avec une solution de gomme arabique addi- 
tionnée d'un peu de sucre et d'alcool ou de vernis blanc, 
soit avec une pâte composée de parties égales de gomme 
arabique, de sucre candi et d'amidon, avec du blanc d'œnf 
et un peu d'ail pilé, à laquelle on laisse prendre toute la 
consistance possible. 
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QnaDt aux Uicrolépidoptères, l'élaloir se compose da 
deux lames de verre, laiseaDt eoEre elles uii inlervalle suf- 
fisant, au Tond duquel on colle de ta moelle de sureau. On 
les dispose comme les (tapillons ordinaires, on soutlle lé- 
gèrement sur les ailes pour le& déployer, et on les maintient 
avec de petits morceaux de verre. 

Les papillons de petite taille, et ceux qu'on aura fait 
ramollir, sont ordinairement bien secs au bout d'une se- 
maioe. Mais en général il faut attendre quinze jours. 11 ; a 
même des espèces volumineuses (Spbjni, Bombyx, Noc- 
tuelles, etc.), dont la dessiccation n'est complète qu'au 
bout de trois semaines. Dans tous les cas, lorsque ce terme 
est arrivé, ou relire l'insecte, en ayant soin de ménager les 
parties délicates, et surtout les antennes, et or passe un 
peu de saTOD arsenical entre les pattes et sous l'abdomen, 
si celui-ci est Tolumineux. 

Comme les préparations arsenicales présentent quelques 
inconvénients, on peut les remplacer avec assez d'avautage 
par l'essence de serpolet. 

II. — AmingciMen* c« c»n»erv»tl«ii. 

Les papillons ayant Hé bien préparés, comnM nous 
venons de le voir, on les place dans les boites destinées à 
contenir la collection ; ces bottes doivent être légères, de 
dimension moyedne, et fermer assez hermétiquement pour 
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empCcher la poussière et les petits însecteB de p^nitrer 
dans l'intérieur. On fera bien, quiiDd on k pourra, de 
commencer par ee procurer, en luirant le conseil de 
M. Fairmaira, le nombre de botus nécessaires pour une 
- collection et d'y classer les étiquettes de toutes les espèces 
qu'on se propose d'j réunir. On peut ainsi Toir les espèces 
qui manquent, les classer hcilement quand on les trouve, 
et éviter de fâcheux remaniements. 

On ne saurait trop recommander d'avoir toujours, au- 
tant que possible, de beanx individus bien intacu.il est 
bon d'en posséder plusieurs de chaque espèce, d'abord 
parce que le mAle et la femelle sont souvent trës-difTérents; 
ensuite parce que l«s deux faces des ailes ne se ressemblent 
pas toujours; de là l'avantage de piquer deux papillons de 
la m^e espèce, l'un en dessus et l'autre en dessous. 
Quant aux espèces exotiques oii très-rares, dont on ne pos- 
séderait qu'un seul spécimen, on pourrait arriver k un ré- 
sultat analogue, en les plaçant dans des boîtes vitrées en 
dessus et en dessous; on fixerait sur te verre du fond ds 
petits cylindres de moelle de sureau, sur lesquels on pi- 
querait les épingles qui portent les papillons. Nous avons 
à peine besoin de rappeler que ces insectes doivent toujours 
être piqués sur le corselet. 

Pour les HicrolépidoptËres, M. Pologne reoommaode 
d'employer des épingles très-finesetàdeui peintes: l'une, 
servant i piquer le papillon quand il est renversé sur le 
dos, ce qui âvite rinconvéoient de IraveAer le corpi avec 
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la plus grande partie de Tépingle; l'autre, deatinée fc la 
piquer daus lei bottée. 

On peut faire avec les papillons de fort jolii cadrée ; ou 
met au milieu une eipèce de grande taille, ordinairement 
le grand paon de nuit; on dispoee les autres tout autour, 
Buivant leur dimension et en ayant soin de bien assortir le> 
coulean. Le goût et l'habileté de l'amateur le guideront 
en cette circonstance mieux que les conBeila que nunt 
pourrions lui donner. 

Touterois OR ne doit consacrer à cet usage que les es- 
pèces les plus communes et lee plus faciles à se proenrer, 
car les papillons exposée constamment à la lumière perdent 
leurs couleurs et doivent être renouvelés de temps en 
temps. 

Les collections de Lépidoptères craignent également la 
chaleur et l'humidité; la première faTorisele développe- 
ment des insectes nuisibles , anlhrënes , dermestes , 
teignes, etc.; la seconde, celle des moisissures. Il faut donc 
les soustraire ï ces deux causes de destruction. Dans ce 
but, les bottes seront renfermées dans un meuble que l'on 
placera dans une piàce bien sèche, et autant que possible, 
exposée au nord; on aura soin aussi que ce meuble ne 
louche pas la muraille. 

Une bonne précaution consiste i mettre et i fixer dans 
un coin de chaque botte un peu de coton imbibé de ben- 
zine rectifiée; mais on doit proscrire le camphre, qui a 
l'inconvénient de se volatiliser et de déposer des efOores- 
14. 
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cenceg cristalliaes sur le corps et les ailes des insecies. 

Tous les quinze jours, ou au rooiDs tous les mois, par 
UD temps sec. on ouvrira les boîtes; on frappera douce- 
meat les parois latérales, alin de faire tomber et de réunir 
dans UQ angle les grains de poussière ou les petits corps 
étraugers, qu'on ôlera ensuite avec un pinceau légèremeot 
humecté. On renouvellera en même temps la benzine qui 
imprégnait les petitsamas de colon. 

a Si Ton s'aperçoit qu'il se forme au-dessous de quel- 
ques-uns des iijsectes placés dans une collectiou un petit 
dêpàt de poussière, ou si l'oa voit courir au fond des boites 
quelques petits ioscclec', c'est un indice certain d'un com- 
mencement de dcsiruction, el il faut se liâler d'y remédier. 
On délaie alors dti savon arsenical, et on en passe un peu 
sous l'abdomen des insecies attaqués, surtout autour des 
épingles qui les iraverscnt. L'essence de serpolet produit 
souvent lu même résultat (1). » 

On recollera avec la pâte dont nous avons déjà parlé les 
parties des papillons qui viendraient à se détacher. Il est 
quelquefois nécessaire de délaclier l'épingle, ce qui devient 
difliciie lorsqu'elle s'est oiydét. On en fait dans ce cas 
rougir In pointe à la flamme d'une bougie, après l'avoir 
piquée dans une carte destinée à protéger le corps du pa- 
pillon, 

1,1] Perral, ouvrage cil^. 
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Nous devons faire connattre ici un procédé qui permet 
de conserver les papillons, ou àa moins leur image lr£e- 
fidèle el d'en faire de jolis albums. Ce sera un pa^e-t«mpg 
agréable, surlout à la campagne. 

Avec des ciseaux Irès-Qns, on détache les ailes du papil- 
lon, que l'ufl a eu soin de choisir bien frais et sans défauts. 
Puis, on prend la mesure exacte du corps, que l'on reporte 
sur une feuille de papier vélin ; on pose délicatement les 
ailes à la place qu'elles doivent occuper el dont on trace 
les contours avec un crayon. On enlève ces ailes, on re- 
couvre leur calque d'une légère coucbe d'eau gommée, 
puis OQ les applique de nouveau à la même place. On pose 
par-dessus une feuille du papier Joseph, que l'on recouvre 
d'une seconde feuille de papier collé. On met le tout à la 
presse, e( les écailles colorées se trouvent liiées sur le pa- 
pier gommé. Alors on découvre les ailes, et on enlève dou- 
cement la membraue transparente, avec une forte aiguille 
ou tout autre instrument délié et pointu. 

Il est clair que l'on peut de cette manière obtenir à 
volonté l'empreinte de la face supérieure ou de l'inférieure. 
Il ne reste plus qu'à reproduire le corps, que l'on a eu 
soin de conserver. On pourrait le peindre à la gouache; 
mais, comme cet art n'est pas connu de tout le monde, il 
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vaut mieux employer le procédé suiiant, indiqué par 
H. Arthur ElofTe. 

Sur la plaça du corps, dessinée au Irait eotre les ailes, 
on étMid une couehe de veroii à l'eiprit-de-iio, auquel on 
a ajouté une leinte de la couleur qui domiDe sur le papil- 
lon 4M t'oQ veut préparer. Quand elle a un peu léché, à 
t'aide d'un pinceau Un, on prend la poiisaière colorée du 
dessus du corpt, qui se délache facilement, si le papillon 
est Buffisammeot ramolli, et (pi'on ait Boia d'incliner le 
pinceau en le faisant remonter ters la tête. On promène 
ensuite ce même pinceau sur la place vernie, non pas à 
plat eomnne si )'«n peignait, mai^ comme si l'on voulait 
faire des points avec une plume à écrire. 

fie procédé est facile i appliquer pour les Lépidoplèree 
dMt le corps ne préapote qu'une teinte ; mais il devient 
plus diflicile et demande plus de soinsel de palience, lors- 
que l'ineecla offre des couleurs variées. 

Le mode d'impression indiqué plus haut donne en réalité 
le dessous des écaillée, qui, chei un cerlaîo nombre d'es- 
pèces, diffère notablement de la face supérieure. Il devient 
donc nécessaire, pour relle-ci, d'opérer la contre-applica- 
tion, après avoir préalablenienl fait ramollir la gomme k la 
-vapeur d'eau. Cette opération, semblable en principe à la 
précédente, offre beaucoup plus de difficultés et eitge des 
soins très-minulieux, dont le détail nous entraînerait trop 
loin. Nous renverrons pour cela au livre de M. Aj-thur 
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ElofTe, intitulé : Traité pratique dt* Naturaliste prépara- 
teur. 

IV. — Canvcrratloii de« chenille*. 

L'étude des cheQillei est indispeoBable à celui qui veut 
s'occuper Kérieuseiueiit des Lépidoptères. Aussi devra-t-i| 
s'alLaoher à ea faire des collections, afin de les étudier 
àBonaise. Ce travail est plus ingrat «aos doute; mais ou 
sera bien dédommagé du peu de peiue qu'on aura pu 
se donner. 

Le moyen le plus simple de conserfer le» chenilles coa- 
siale à les laisser, pendant quelques heures, dans de l'jit- 
cool étendu d'eau, où elles meurent, en rejetant lea 
matières acres et colorantes qu'elles contiennent. Après 
cela, on les renferme dans des tubes que l'on remplit 
aussi d'alcool étendu, et qu'on a soin de boucher hermé- 
tiquement. Ce liquide, qui conserve bien la forme et Par. 
ganisatioD des chenilles, a l'incoavénient d'altérer leurs 
couleurs ; aussi esl-il avantageux de lui substituer une 
liqueur composée des matières suivantes : 

Alcool 400 grammes. 

Eau distillée 500 — 

Alun caleiné tOO — 

Sublimé corrosir. .... 5 — 
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Le procédé d'insufRation est le plus souvent employé; 
voici en quoi il consiste. On choisit les chenilles bien in- 
tactes, bien saines et ayant subi depuis peu de temps leur 
dernière mue. On les presse entre le pouce et l'index, pour 
faire sortir les intestins et les viscères par i'eitrémilé de 
l'abdomen. Lorsque le corps sera bien vidé, ce dont on 
s'assurera aisément en observant la transparence de la 
peau, on introduira dans l'imus l'extrémité d'un tuyau de 
paille, d'un chalumeau ou d'un tube de verre de mince 
diamètre, el on la Dxera h la peau à l'aide d'un 111 arrêté 
par un nœud. D'autre part, on aura allumé un réchaud, 
sur lequel on met une plaque ou mienx un vase en tôle. 
Lorsque celui-ci est suffisamment échauffé, on y introduit 
la chenille, en ayant soin qu'elle ne touche pas les parois. 
On roule le tube entre ses doigts, et on soultle par l'ex- 
trémité libre. Il faut, autant que possible, souffler d'une 
manièi'e continue; si Ton est obligé de s'arrêter, on relire 
la chenille de l'intérieur du vase, et on bouche avec le 
doigt l'extrémité du tube. Au bout de quelques minutes, la 
peau a perdu toute humidité, et reste suffisamment tendue, 
ce dont on s'assure en la pressant légèrement eolre les 
doigts; alors on retire le tube. La chenille est gonflée et 
conserve sa forme; il ne reste plus qu'à la fixer, soit avec 
de la gomme, soit avec une épingle, sur un petit morceau 
de liège nu de sureau, dans le fond d'une boîte. 

On peut encore, après avoir vidé U chenille, la souffler 
sans la mettre sur le feu, puis la remplir de sable fin. 
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que Ton fait aisément sortir quand la peau est bien 
sèche. 

La méthode d'injection consiste, toujours après avoir 
Ttd£ ]a chenille, à faire pénétrer dans l'intérieur, a l'aide 
d'une petite seringue, de la cire colorée, fondue avec de 
l'essence de térébenthine. 

D'autres fois, on se contente, au lieu d'injecter la 
peau, de la remplir avec du coton haché Irès-menu, 
dans lequel on met un peu d'alun calciné et d'arsenic 
pulvérisés. 

La conservation des chenilles exige les mêmes soins que 
celle des papillons. Celles qui sont préparées par insufOa- 
tion sont délicates et fragiles; aussi sera-t-il bon de renfer- 
mer chacune d'elles, du moins lorsqu'on veut les étudier 
de près et les manier souvent, dans un petit tube en verre. 
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EXPLICATION DES FI6UIIES. 



PL I. Fig. 1. Papillon tlambé (Paptlw Podalyrivt). 

2. Pamasùen Apollon (Paraossiiu Apollo). 

3. Thaïs Diane {Thais hypsipyle). 

II. i. Piéride de la rave {Pierts rapœ). 

2, P. du cresson ou aurore (P. cardamines). 

3. Coliade Cléopàtre (Coûtas Cîeopatra). 
i. C. souci [C. edusa). 

III. 1. Ai^ynne tabac d'Espagne (ArgjrnnfspapAt'a). 

2. A. grand nacré {A. A<Uppe). 

3. A. petit nacré [A. Latkonia). 

4. A. petite violetle (A. dta). 

5. A. Artemis (A. Artemis). 

6. A. Alhalie [A. Athalia). 

7. A. dictynne (A. dictyrma). 

IV. 1. Vanesse grande tortue [Vanessa polycMoras). 

2. V. Morio (F. Antiopa). 

3. V. paon du jour (y. lo). 

V. 1. NyinplialelrisougTandMars(iVymphalufm). 
1, N. du peuplier (If. popult). 

3. N. SibyUe (J¥. Sibylla]. 
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PI. VI. Fig. 1. Libilbéeéchancrée {Libytkœa celtis). 

2. Satyre Tircis (Satyrus Xgeria]. 

3. S. Circé(S. Circe). 

i. S. ermite (S. Brisas). 
Vn. I . s. Sylvandre (S. Hermiona). 

S. S. agresse [S. Semele). 
3. S. Phèdre (S. Phœdra). 
Vin. 1. Polyommate Argus bleu (Polyommatus Argus). 

2. P. Strié (P. 6(B(tc«s). 

3. P. du chêne [P. qvercàs). 

4. P. du prunier [P. pnini), 

5. P. Xanthé (P. îanthe). 

6. P. Argus broDzë (P. Phteas). 

7. Heapérie sylvain (H. sytvoTms]. 

8. H. miroir [b. aracinlhrtë], 

9. H. de la mauve (H. mahœ). 
10. H. du carthame [H. earthamij. 

IX. i. Sphinx tête-de-inort (SpAtna! airopos). 

2. S. du pin (S- piiuistri). 

3. S. de^la vigne (S, eljiemr). 

4. Macroglosse des étoilées [Nacroglossa stella- 

larvm). ■ 

X. I. Smérinthe demi-paon [Smenrithm otxUatui^. 

2. S. du- peuplier [S. popw/i). 

3. Sésie apiforme [Sesia a^formis). 

i. Zjgènedelafilipendule {Zygœna^ipendulœ). 

5. Z. du trèfle (Z. trtfolifj. 

6. Z. de la globulaire (Z. globulariœ). 

7. Z. du prunier (Z. pi'unt). 
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PI. XI. Pig. 1. Bombyx pelitpaon [Bombyx paoonia mm 

2. B. du chêne (B. querinùt). 

3. B. livrée (S. Nevstria). 

4. B. processionnaire (S. processionea). 

5. B. du prunier (B. pruni), 

Xn. 1, B. feuille morte (B. querdfolia). 

2. B. feuille de peuplier (B, populifoHa). 

3. B. étoile (B. antiqm) (femelle). 

4. Cossua roage-bois {Cossus lignip^da). 

5. Zeuzère du marronnier [Zeuzera œseuh), 

6. Hépiale du houbbn {Sepialus humulî). 

XIII, I. Ëicaitle marie [Aretiaci^a]. 

2. E. Hébé (A. Eebe). 

3. E. marbrée (A. villiea). 

4. Calimorphe cbinée {Callimorphe hera). 

XIV. 1 . Lithosie quadrille {Lithosia quadTo,) . 

2. Noctuelle du fi-êne {Noctua fraxinî). 

3. N. mariée {N. nupta). 

4. N. hibou {N. pronvba). 

XV, 1. Phalène du groseillier (PAdiœna ffroïiulari 

2. P. du rouvre (P. roboraria). 

3. P. de l'alisier (P. craUegi). 

i. P. du buplërre (P. bupleoraria). 
3. P. du marronnier (P. œsailaria). 
B. P. ponctuée (P. atomaria). 
1. Boljs de l'ortie [Botys nrHcahs). 
8. B. de la faiine (B. farùtalis). 
XVI. I. Herminie plumeuse [Herminia plumosa). 

î. Pjrale de la vigne {Pyralis vifatta). 
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K. XVI. Fig. 3. P. des pommes ',P. pomonana). 

4. P. dti chêne (P. qwrcana), 

5. P. du sorbier (F. sorbiana). 

6. P. deBergmann (P. Bergmanniana). 

7. TeigaeaoiTe {Tweaguttella). 

8. T. douleuBc (T. medielia). 

9. T. du cerisier (T. podeUa). 

10. Alucile de de Géei- [Aludla Degeerella). 

11. GEcophore du prunier [Œa^hora pranieHà). 

12. Gallérie de la cire [Galleria cereona). 

13. Crambe camé {Cramlms cameiis). 

14. Ptërophore penladactyle (PferopAoras penta- 

daclyhis). 

15. P. heiadoctyle (P. Aeicodacfyhis). 
XVn. Pi-ëparaUoQ des papillons. 
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Classification 

PREWËRE FAMILLE. - Diurnes. 
Genre 1. — Papillon [PapHio] . 



1 (PanuMsi'iw) 4a 

m. — Thaïs (TbaU) 45 

IV. — Piéride [Pieris] 48 

V. — Coliade [Colias) 35 

VI. — Argînne [Argynnis] 60 

VIL — Vanesse (Vimessa) 68 

Vra. — Nymphalc {Nymphalis) 75 

IX. — Libythée {Libythœa) 82 

X. — Satïre(Sa*!/ms) 84 

XI. — Polyooimate [Polt/ommatm] 91 

XK. — Hespérie (Hesperta) 99 

DEUXIÈME FAMILLE. — Crépusculaires 106 

Genre l. — Sphinx {Spkito!) .108 

n. — MacrogloBse (Hocrogtosso) 116 

m. — Smérinthe (Smm'ntAus) 119 

IV. — Sësie (Sesto) 123 

V. — Zïgène [Zygœna) 128 

TROISIÈME FAMILLE. — Nocturnes 135 

Genre I. — Bombyx {Bombyx) j31 

n. — Cossus (Cossus) 160 

m. — Zeuzère (Zeiaera) 163 

tV. — Hépiale {Hepûdus) 456 
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Genre V. — Ecaille (Arrfto) 15» 

VI. — Callimorphe (CoHimorpAo) 164 

Vil. — Uthosie {Lithosia) 167 

VIU. — Noctuelle [Noctm) 171 

IX. — Phalène {Phalœna) 179 

X. — Botys [Boti/s) 18S 

XI. — Herminie [Herminia) 188 

Xll. — Pyrale {Pyralis) 191 

XUI. — Teigne [Tinea] 198 

XIV. — Alucite (Aiwcita) 203 

XV. — CEcophore (OEcopAoro) 207 

XVI. — Gallerie {Galleria) 210 

XVll. — Crambe [Cromftus) 213 

XVIU. — Plérophore (PierophorWi) 216 

Tr*lBlèBae p>r(l«. 

Chapitre I. — Chasse aux papillons 219 

I. — Attirail. id. 

U. — Chasse 222 

m. — Éducation des chenilles 228 



Chapitre H. — Collection 23V 

I. — Préparation id. 

II. — Arrangement et conBerration 2*3 

m. — Impression 247 

IV. — Conservation des chenilles 249 

Explication des figures 253 
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